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Concours
Ta retraite au

Vous avez jusqu’au 10 novembre pour vous

inscrire au concours «Ta retraite au Soleil»,

vous offrant la chance de gagner

Un an tout inclus aux Résidences Soleil !

70 ans et +, détails et inscription :

www.residencessoleil.ca/concours

Seulement 1189$
+ taxes

Spécial charlie
(viande fumée servie sur pain
hamburger, nappé de sauce)
servi avec frites, cornichon
et salade de chou
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Les autobus scolaires ne sont pas allés chercher les enfants à l’école, vendredi après-midi. — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, JESSICA GARNEAU

TOMMY BROCHU
tbrochu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Était-ce un bon 
ou un mauvais choix d’annuler 
le transport scolaire vendredi 
après-midi dernier en pleine tem-
pête automnale? Si des parents 
et des automobilistes ont décrié 
la situation, d’autres ont plutôt 
défendu la Commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke. 

Andréanne Douillard est maman 
de deux enfants qui vont à deux 
écoles différentes. L’un étudie à 
l’école Larocque dans une classe 
spéciale et l’autre à l’école de 
quartier. Elle considère que la 
CSRS aurait dû offrir le service 
de transport scolaire. L’école 
Larocque lui a laissé un mes-
sage sur le téléphone résidentiel, 
tandis  que Notre-Dame-du-
Rosaire lui a envoyé un courriel, 
raconte-t-elle. 

« Je comprends qu’il aurait fal-
lu trouver des routes alternatives 
pour certains circuits d’autobus, 
mais est-ce que ç’a valu la peine 
de prendre tout le monde en 

otage pour quelques circuits? » 
demande la mère de famille.   

STÉPHANE SIMONEAU 
RELATIVISE

Le coordonnateur aux mesures 
d’urgence pour la Ville de Sher-
brooke, Stéphane Simoneau, a 
tenu à relativiser le tout. « Ce que 
j’ai dit à la commission scolaire, 
c’est que ça m’apportait des dif-
ficultés supplémentaires, que je 
ne comprenais pas pourquoi ils 
le faisaient, mais je n’avais pas 
toutes les données de l’organi-
sation qui la menait à cette déci-
sion. Quand on gère une situation 
d’urgence, que ce soit une ville, 
une entreprise ou un organisme, 
on fait un portrait global de nos 
opérations. Il faut le connaître 
et mesurer chacun des impacts, 
ce que je ne suis pas capable de 
faire pour la commission sco-
laire », exprime-t-il, soulignant 
qu’il ne veut pas mettre d’animo-
sité entre les deux organisations. 

« Eux, dans leur prise de déci-
sion, ils ont eu l’analyse d’une 
réflexion, mais je ne suis pas au 
courant des impacts, enchaîne 
M. Simoneau. Est-ce que c’était 

possible de ne pas annuler le 
transport scolaire? Avec le peu 
qu’on m’a dit après, je comprends 
mieux pourquoi ils ont pris la 
décision. Ils ont de bonnes rai-
sons de le faire et ça a totalement 
du sens. Est-ce que ça m’a causé 
des problèmes? C’est sûr que ç’a 
été énorme à gérer. »

«  Il  faut faire attention,  les 
gens vont penser que la CSRS a 
fait une erreur. Je ne pense pas 
qu’ils ont fait une erreur. [...] On 
devrait s’asseoir, la commission 
scolaire et nous, pour mesurer 
les impacts. On aurait peut-être 
dû appeler la commission sco-
laire le matin même pour déci-
der de ne pas ouvrir les écoles. 
Ç’a dégénéré tellement vite, per-
sonne ne l’avait vu venir. Même 
si on avait pris de l’avance, on a 
été dépassés. Il y a certainement 
des leçons à apprendre de cela, 
je ne veux surtout pas perdre le 
niveau de collaboration de cette 
organisation », résume-t-il. 

LA CSRS EXPLIQUE
Dans une lettre envoyée à la 

direction des écoles dont La Tri-

bune  a obtenu copie, la CSRS 

explique sa décision. «  [...] En 
milieu de journée, 25 % des par-
cours ne pouvaient être effec-
tués, ayant un impact sur une 
multitude d’autres parcours. 
Devant ce constat, nous avons 
préféré annuler l’ensemble du 
transport scolaire plutôt que de 
laisser des parcours scolaires 
être débutés, sans savoir s’ils 
seraient complétés. Nous étions 
conscients qu’en annulant le 
transport à cette heure de la 
journée, vous auriez à gérer une 
situation complexe.   

« Nous savions aussi que cette 
décision créerait une pression 
sur le réseau routier, et c’est la 
raison pour laquelle nous avons 
communiqué avec l’équipe des 
mesures d’urgence de la Ville 
de Sherbrooke de même qu’avec 
le Service de police afin de les 
informer de notre décision. Il 
nous apparaissait impensable 
de prendre le risque de laisser 
partir des enfants en autobus, 
sans savoir s’ils se rendraient 
en toute sécurité à la maison », 
explique-t-elle. 

La CSRS n’a pas voulu com-
menter la situation dimanche.

ANNULATION DES TRANSPORTS SCOLAIRES VENDREDI

Bon ou mauvais choix ?

SHERBROOKE — La conseillère 
municipale et présidente du comité 
de sécurité publique, Danielle Ber-
thold, est fière de la manière dont 
la situation d’urgence de vendredi 
a été gérée. 

Mme Berthold n’est pas inquiète : 
s’il y avait une situation plus grave 
comme une tornade ou un ouragan, 
Sherbrooke serait prête. « Nos ser-
vices ont l’expérience pour vivre ces 
situations », exprime-t-elle, répétant 
que les citoyens devraient s’équiper 
d’une trousse de survie de 72 h.

«  De plus, au Centre Julien-
Ducharme, on en est à aménager 
les lieux pour faire le premier centre 
d’hébergement, poursuit-elle. On 
n’en avait pas à Sherbrooke. La géné-
ratrice a été votée, l’entrée électrique 
va se faire et l’ascenseur sera instal-
lé. On ne se souhaite pas de catas-
trophe, mais j’ai pleine confiance en 
nos services. »

« On ne prévoyait 
pas autant de pluie, 
mais tout a marché 
rondement. »

 — Danielle Berthold

Est-ce que le centre d’héberge-
ment aurait été nécessaire, vendre-
di? « Non. Il y a eu une cinquantaine 
de nuits d’hébergement à l’hôtel. On 
aurait eu un problème si les hôtels 
avaient affiché complet, mais on 
aurait trouvé une méthode tempo-
raire », pense Mme Berthold.

FIERTÉ
Danielle Berthold se dit très fière 

des différents services municipaux, 
des bénévoles et de la Croix-Rouge. 
« On avait prévu le coup la veille. On 
ne prévoyait pas autant de pluie, 
mais tout a marché rondement et 
c’est la preuve que Stéphane Simo-
neau a fait un travail extraordinaire », 
pense la conseillère.

Cependant, les employés du 
garage municipal, situé tout près 
de la rivière Saint-François, se sont 
fait prendre de court. « Il faut vrai-
ment anticiper le déménagement 
du garage municipal au cours des 
prochaines années, car je ne pense 
pas que cette situation aille en s’amé-
liorant », dit-elle. 

« Je pense qu’on ne s’est pas trom-
pés et qu’on a bien fait de garder 
l’Halloween jeudi soir! » conclut 
Mme Berthold. TOMMY BROCHU

Danielle 
Berthold 
fière  
de la Ville
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Le Nouvelliste et La Voix de l’Est

TROIS-RIVIÈRES — Les fortes 
bourrasques de vendredi n’auront 
pas fait que des dégâts matériels : 
elles auraient causé la mort d’une 
personne à Saint-Étienne-des-
Grès et d’une autre à Bromont.

À Saint-Étienne-des-Grès, un sep-
tuagénaire a perdu la vie des suites 
d’un traumatisme crânien. Selon 
Radio-Canada, la victime aurait 
été blessée à la tête en tentant de 
rattraper l’abri de voiture de son 
voisin emporté par le vent. 

L’homme a été transporté à 
l’hôpital. Le CIUSSS a confirmé 
qu’un homme est décédé des 
suites d’un traumatisme crânien 
cette fin de semaine, sans pré-
ciser son âge, son lieu de rési-
dence, ni les circonstances de sa 
blessure. 

ÉCRASÉ PAR UN ARBRE
À Bromont, un homme sorti à 

l’extérieur vendredi pour pho-
tographier les dégâts causés par 
un premier arbre tombé sous la 
force des vents a été heurté mor-
tellement à la tête lorsqu’un troi-
sième arbre est tombé près d’un 

immeuble à condos où il faisait des 
petites réparations.

La victime, Pierre Stain, âgé de 
63 ans, a été décrit par un témoin 
du drame comme un bon vivant. 
Il était accompagné de deux per-
sonnes au moment du drame, mais 
se tenait un peu à l’écart lorsqu’un 
deuxième arbre est tombé, puis le 
troisième qui lui a été fatal.

PONCEAU EMPORTÉ 
PAR LES EAUX

À Lac-Brome, un ponceau a été 
emporté par le fort débit d’un ruis-
seau. La route s’est par conséquent 
effondrée. Puis, avant les premières 

lueurs de l’aube, un jeune homme 
dans la vingtaine s’est retrouvé à 
l’eau, n’ayant pas vu l’absence de 
chaussée. 

Des morceaux de la voiture se 
trouvent toujours sur la route, tan-
dis que la minifourgonnette est 
encore dans le ruisseau. Le tuyau 
du ponceau, quant à lui, repose à 
une cinquantaine de mètres de son 
lieu d’origine.

Le conducteur s’en est tiré avec 
une hanche cassée. Sur place, sa 
mère, Ivanna, n’en revenait toujours 
pas. Son fils est en attente d’une 
chirurgie pour une hanche fractu-
rée et il ne se souvient pas de tout. 

ÉCOLES FERMÉES
Les régions les plus durement 

touchées par les pannes sont le 
Centre-du-Québec, l’Estrie, la 
Montérégie, Chaudière-Appa-
laches, les Laurentides et la Mau-
ricie. Il s’agit des régions où les 
vents forts ont causé le plus de 
dommages aux arbres.

Par ailleurs, une centaine d’écoles 
du Québec ont également été tou-
chées par des pannes et une ving-
taine d’entre elles seraient toujours 
sans électricité. Plusieurs établisse-
ments pourraient donc demeurer 
fermés lundi. 
AVEC LA PRESSE CANADIENNE

La tempête fauche deux vies

SHERBROOKE — L’électricité re-
vient peu à peu, la rivière reprend 
son lit et les autobus scolaires se-
ront en service lundi. Les employés 
de la Ville de Sherbrooke et ceux 
des différents services d’Hydro 
n’ont pas ménagé les efforts en 
fin de semaine pour remettre la 
région en ordre. Si plusieurs mil-
liers de personnes étaient privées 
de courant en Estrie au début du 
week-end, Hydro-Sherbrooke ne 
recensait plus que 225 pannes 
chez ses clients en fin de soirée 
dimanche. Hydro-Québec, elle, 
comptait 12 278 pannes sur le ter-
ritoire estrien. 

Au début de la journée dimanche, 
2300 clients d’Hydro-Sherbrooke 
étaient toujours privés d’électricité. 
Les employés de l’organisation ont 
travaillé de longues heures afin de 
réduire le nombre de pannes.

« Nous avons fait de grands gains 
dans les secteurs difficiles que sont 
Saint-Denis-de-Brompton et Ascot 
Corner» s’est réjoui en soirée Mar-
tin Saint-Hilaire, chef de la section 
exploitation à Hydro-Sherbrooke. 
« Cette nuit [dans la nuit de lundi], 
une équipe interviendra à diffé-
rents endroits pour rétablir des 
pannes localisées, comme sur les 
rues Willowdale, Léon-Trépanier, 
Picard, des Sous-Bois et Maréchal. 
Ces interventions rétabliront une 
trentaine de clients environ. 

« Demain [lundi], les équipes 
reprendront le travail et s’attaque-
ront aux différentes interventions 
restantes»,  ajoute-t-il, ne pouvant 

toutefois préciser l’échéancier pour 
les derniers clients à rebrancher. 

M. Saint-Hilaire précise que deux 
retraités et un employé d’Hydro-
Coaticook ont prêté main-forte à 
l’équipe d’Hydro-Sherbrooke en 
fin de semaine. 

Dans les secteurs desser vis 
par Hydro-Québec, la MRC de 
Memphrémagog était la plus affec-
tée, dimanche soir. On y dénom-
brait toujours 5667 pannes. Le 
Granit (1958), le Val-Saint-Fran-
çois (1748) et le Haut-Saint-Fran-
çois (1545) étaient les autres MRC 
les plus touchées. 

Les abonnés d’Hydro-Magog, eux, 
sont rebranchés depuis vendredi. 
Des employés sont allés aider ceux 
d’Hydro-Québec au cours de la fin 
de semaine. 

RIVIÈRE 
Vers 16 h, dimanche, la Ville de 

Sherbrooke a confirmé, par voie 
de communiqué, que la rivière 
Saint-François était revenue sous 
la barre des 13 pieds, levant ainsi le 
niveau de veille de risque d’inon-
dation. Tous les évacués de Sher-
brooke sont rentrés chez eux.

La Ville n’a pas pu préciser si la 
crue des eaux avait endommagé 
le chantier situé sur la rue des 
Grandes-Fourches. 

Cependant,  le  centre Jean-
Charles Côté, situé au 555, rue 
des Grandes-Fourches, lui, ne 
sera pas accessible lundi. « Les 
personnes ayant des rendez-vous 
prévus avec les employés de ce 
bâtiment ainsi que les citoyens et 
les citoyennes désirant se procurer 

un permis pour des travaux sont 
invités à attendre à mardi pour 
s’y présenter ou pour tenter de 
joindre les fonctionnaires situés 
dans ce bâtiment. Il est toutefois 
possible de faire une demande de 
permis dans les bureaux d’arron-
dissement de Brompton–Rock 
Forest–Saint-Élie–Deauville, de 
Fleurimont et de Lennoxville pour 
les citoyens de ces secteurs », pré-
cise la Ville de Sherbrooke, ajou-
tant que le centre pour les appels 
non urgents est toujours accessible 
au 819  821-5858. 

« Les travaux requis pour le réta-
blissement du site sont en cours 
tant dans les stationnements que 
dans les bâtiments. L’ampleur des 
dommages est également en cours 
d’évaluation et sera communiquée 

à la population ultérieurement », 
résume la Ville. 

ÉCOLES
Les autobus de la Commission 

scolaire de la Région-de-Sher-
brooke seront de retour sur les 
routes lundi. Le transport scolaire 
sera offert de manière normale, a 
confirmé la CSRS par courriel à La 

Tribune.
Les élèves de la polyvalente 

Louis-Saint-Laurent d’East Angus, 
qui a subi plusieurs dégâts ven-
dredi, retourneront aussi à l’école 
lundi. « Des travaux ont été effec-
tués sur les parties endommagées 
de l’établissement », a indiqué l’ins-
titution sur Facebook, souhaitant 
une bonne semaine à ses élèves et 
à l’équipe-école. 

Cependant, la Commission sco-
laire des Hauts-Cantons a annon-
cé sur Facebook que l’école des 
Monts-et-Lacs et l’école d’Audet 
seraient fermées lundi en raison 
des pannes électriques. L’école 
de Ligugé, elle, sera ouverte, 
précise-t-on. 

ROUTES
Quelques routes desser vies 

par le ministère des Transports 
du Québec étaient toujours fer-
mées dimanche soir, selon le site 
de Québec 511. C’est le cas de la 
route 216 entre le 4e Rang Est et 
le chemin Côté à Stoke et pour le 
chemin de Stratford entre l’avenue 
Champlain à Disraeli et le chemin 
du Quai à Stratford.

Sur la route 251 à la hauteur de 
la route 108 à Cookshire-Eaton, la 
circulation se fait en alternance.

À Magog, le chemin Gendron 
entre la route 247 et le chemin 
Tétreault est toujours fermé. La rue 
Bordeleau l’est aussi entre le che-
min Tétreault et la rue Légaré. La 
rue des Hirondelles, elle, est main-
tenant ouverte. 

L’Estrie revient à la normale

TOMMY BROCHU
tommy.brochu@latribune.qc.ca

De nombreux bris ont été réparés en fin de semaine par les différents distributeurs d’électricité. — PHOTO LA TRIBUNE, 

ARCHIVES, MICHELLE BOULAY
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SHERBROOKE — Une bouteille 
de 18 litres d’eau, des boîtes de 
conserve, un chauffage d’appoint 
ou un plan B, ce sont des éléments 
auxquels les citoyens doivent pen-
ser avant une situation d’urgence 
comme celle de vendredi dernier.

« 72 heures, ça correspond à peu 
près au délai qu’une ville, une pro-
vince ou un pays est en mesure de 
déployer les secours minimaux 
pour chaque individu de son ter-
ritoire », explique le coordonna-
teur aux mesures d’urgence à la 
Ville de Sherbrooke, Stéphane 
Simoneau. 

« On le vit avec une panne de 
courant et on l’a vécu avec la 
contamination de l’eau potable [en 
septembre dernier]. On demande 
aux gens s’ils sont capables, si 
on leur annonce qu’il va man-
quer d’électricité durant 72  h, 
peu importe le temps de l’année, 
d’être autonome. Soit d’avoir un 
autre moyen de chauffer la mai-
son, comme un foyer d’appoint, ou 
d’avoir un plan B chez quelqu’un à 
l’extérieur de la ville », rappelle-t-il.

Qu’est-ce que représente une 
consommation d’eau normale? 
« C’est simple : les distributeurs 
d’eau de 18 L, ça représente envi-
ron la consommation en eau 
potable pour une famille de quatre 
personnes pour 72 heures. Peut-
être que la solution est d’avoir 
une cruche de rechange à portée 
de main et le tour est joué. Avant 
qu’on puisse faire venir des bou-
teilles, ça prend des délais de 
livraison assez importants qui cor-
respond à environ 72 h », analyse 
M. Simoneau. 

Sur son site, le gouvernement 
du Canada y va d’un conseil  : 
« Lorsque vous entreposez une 
grande quantité d’eau pour les 
urgences, assurez-vous d’effec-
tuer une rotation pour éviter de 
dépasser la date de péremption », 
est-il écrit. 

« Les gens sont trop portés à pen-
ser que les organisations munici-
pales, provinciales et fédérales ont 
tout prévu et qu’ils ont la capacité 
de répondre à chaque citoyen, 
renchérit M. Simoneau. Ce n’est 

pas le cas. Si la masse de popula-
tion se retrouve dans le besoin en 
même temps, ce n’est pas vrai que 
le système va être capable de les 
prendre tous. On va être capable 
de prendre les plus vulnérables, ça 

représente souvent la minorité de 
la population. »

Par ailleurs, il faut adapter la 
trousse à notre situation. « Si je 
prends des médicaments, il faut 
faire la même chose. Si j’ai des 
enfants et des animaux, je dois 
prévoir la même chose pour eux 
pour être complètement indépen-
dant du système public pour être 
certain de ne pas être une charge », 
pense Stéphane Simoneau, ajou-
tant que cela va favoriser un meil-
leur retour à la normale.

AU JOUR LE JOUR

Selon M. Simoneau, la majo-
rité des Sherbrookois prennent 
la situation au jour le jour et ne 
détiennent pas de trousse. « On 
est tous un peu pareils et je ne 
juge personne.  La meilleure 
façon de prendre conscience, 
c’est de vivre la situation. En 
2014, on a vécu une hauteur 
d’inondation similaire à celle 
qu’on vient de vivre. Les impacts 
sur les citoyens ont été moindres. 
2014, ça fait juste cinq ans. [...] 
Force est d’admettre que ç’a été 
plus facile à gérer, car les gens 
semblaient plus préparés. Ce 
n’est pas scientifique, c’est mon 
sentiment », exprime M. Simo-
neau, précisant que certains 
citoyens se sont quand même 
fait prendre. 

Simoneau plaide pour  
la trousse de 72 heures

Selon Stéphane Simoneau, une bouteille de 18 litres d’eau représente la 
consommation qu’une famille utiliserait pour se nourrir et s’abreuver durant 
trois jours. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

 ̽ LES ÉCOCENTRES FERMÉS SAMEDI
Samedi, la panne électrique a forcé 
la Ville de Sherbrooke à fermer les 
écocentres. Des citoyens ont mani-
festé leur mécontentement sur les 
réseaux sociaux. « Un ami vit dans 
une propriété qui a été touchée par 
les inondations d’hier, à Sherbrooke. 
Nous nettoyons les dégâts depuis 
ce matin et, à notre premier voyage 
à l’écocentre, nous nous butons à 
une clôture fermée, une “ ferme-
ture temporaire ”. Nous appelons 
la ville : fermeture des deux éco-
centres de Sherbrooke. En lende-
main de sinistre, ne serait-ce pas la 
moindre des choses, pour aider les 
citoyens de s’assurer de l’accessibi-
lité à un centre de disposition (et on 
s’entend, ce n’est pas vraiment de 
l’aide, rendre accessible un service qui l’est normalement). La Ville ne propose rien : pas de collecte exception-
nelle, pas de service d’aide, pas de solution », a publié un Sherbrookois sur Facebook. D’autres ont simplement 
laissé leurs détritus au seuil de la clôture de l’écocentre Michel-Ledoux dans l’est de Sherbrooke. TOMMY BROCHU 
— PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY
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Soignez votre langue

COMBLE, nommasculin
Définition –Le plus haut degré de quelque chose. [ARCHITECTURE] Construction qui surmonte un édifice et en

supporte le toit.

Étymologie –Du latin cumulus, ‘amoncellement’.

Locution –de fond en comble : au complet, en parlant d’un lieu fermé.
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JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribne.qc.ca

SHERBROOKE — Arrivé à mi-
mandat, le maire Steve Lussier 
estime avoir trouvé sa vitesse de 
croisière. Néophyte en politique, 
il avait admis après sa première 
année qu’il avait mis au moins six 
mois à s’adapter. Aujourd’hui, il 
mentionne que la Ville se déve-
loppe à vitesse grand V et qu’il 
faut à tout prix assurer un contrôle 
rigoureux des dépenses. Il ne peut 
par ailleurs passer sous silence la 
situation de Valoris et les travaux 
qui changeront à jamais le visage 
du centre-ville.

Après deux ans à l’hôtel de ville, 
Steve Lussier s’accorde une note 
de sept sur dix. « Dépasser sept, je 
ne pense pas parce que c’est mon 
premier mandat. Nous avons réa-
lisé de beaux projets, pas toujours 
unanimes, mais de belles choses. 
C’est difficile de se donner une 
note. Il faudrait demander aux 
citoyens de le faire. »

Ce qui a changé depuis l’admi-
nistration précédente, selon lui, 
c’est l’écoute. « Les entrepreneurs 
me disent qu’il y a une meilleure 
écoute. Les entrepreneurs, les pro-
moteurs, c’est une grosse partie 
pour le développement de la ville. 
Il faut être à l’écoute.

« La Ville est à l’étape où elle doit 
être rendue. Elle est en progres-
sion et elle grossit tellement rapi-
dement qu’il y a même un danger. 
Il faut de la liquidité pour faire ça. 
Il faut aussi des retours sur nos 
investissements. Ça ne me dérange 
pas d’aller chercher plus d’endet-
tement mais il faut un retour sur 

l’investissement. On n’est pas la 
ville la plus endettée mais je ne 
veux pas l’être non plus.

« En 2020, je veux que tous les 
projets avancent sans retard et 
sans dépassements de coûts. Je 
serai rigoureux par rapport à ça. 
On a une bonne vitesse de croi-
sière, mais il faut faire attention 
vers où on s’en va. »

Dans un fauteuil du bureau de la 
mairie, Steve Lussier revient sur les 
faits marquants des deux dernières 
années et sur les orientations qu’il 
souhaite donner à son adminis-
tration. Dès son entrée en poste, 
il tenait son engagement de réali-
ser un gel de taxes. Maintenir les 
hausses subséquentes à l’inflation 
avait tous les airs d’une promesse. 
M. Lussier parle plutôt d’un sou-
hait, précisant que les budgets sont 
de plus en plus difficiles à boucler. 
La hausse moyenne pour une mai-
son unifamiliale était de 2,34 % en 
2019.

« L’IPC n’était pas un engage-
ment, mais un but. C’est encore 
un but, mais on vit des années dif-
ficiles. Valoris nous a fait mal, je 
n’ai pas peur de le dire. 

« On est dans des années très 
difficiles financièrement. Les en-

lieu de taxes qui ne sont pas trans-
férés, ça représente 20 M$ qu’on 
n’a pas. C’est beaucoup d’argent. 
Nous avons des infrastructures 
vieillissantes. Ça coûte extrême-
ment cher. »

Les infrastructures vieillissantes 
représentent selon lui un enjeu 
important. Malgré des investis-
sements municipaux de plus de 
13 M$ dans la réfection des rues en 
2019, la Ville peine à maintenir la 
qualité de son réseau routier.

Quant à l’idée d’un budget partici-
patif, Steve Lussier se montre ouvert 
à l’échelle des arrondissements. Il 
se tournerait vraisemblablement 
vers un vote réservé aux moins de 
18 ans. 

Pression importante sur le budget, 
ses hausses de tarifs représentant 
3,5 M$ en déboursés additionnels 

en 2019, Valoris a suscité les débats 
enflammés. M. Lussier n’hésite pas 
à faire de Valoris une de ses plus 
grandes fiertés de ses deux années 
au pouvoir. 

« Je suis content d’avoir repris le 
contrôle des matières résiduelles. 
C’était le dossier le plus difficile. 
Nous sommes d’ailleurs à en revoir 
la planification. À Valoris, nous 
étions en conflit avec plusieurs per-
sonnes. Peut-être qu’un jour nous 
aurons notre usine d’épuration sur 
le site. Nous discuterons du plan de 
relance le 6 novembre.

« Moralement, ça n’a pas été un 

dossier facile. On peut toujours dire 
qu’on aurait fait les choses différem-
ment dans le passé, mais qu’est-ce 
qu’on fait pour que ça ne réarrive 

pas? Il fallait régler les conflits le 
plus rapidement possible et nous 
pourrons maintenant travailler avec 
des partenaires comme l’Université 
de Sherbrooke. »

Valoris a fait l’objet de critiques 
virulentes dans le dernier rapport 
de la vérificatrice générale, qui 
n’avait pas hésité à qualifier le dos-
sier de troublant. Elle avait entre 
autres relevé que des budgets équi-
librés avaient été adoptés alors que 
Valoris était en réalité déficitaire.

Steve Lussier parle aussi de la 
revitalisation de la rue Galt Ouest, 
inscrite au plan directeur Centre-
ville 2020. Il se félicite notamment 
de l’accompagnement dont ont 
bénéficié les locataires.

CENTRE-VILLE

La revitalisation du centre-ville 
figure dans le même sens parmi les 
sujets qui retiendront l’attention au 
cours des deux prochaines années. 
Le Quartier Well Sud, calque du 
projet Well inc., sera réalisé avec 
une contribution projetée de la 
Ville 4 M$ sous les prévisions, soit 
40 M$. La contribution du gou-
vernement du Québec, qui offre 
10 M$ pour la décontamination 
de terrains à Sherbrooke, arrivait 
à point pour mousser ce projet.

Le maire de Sherbrooke ne se 
cache toutefois pas pour admettre 
que la revitalisation du centre-ville 
a été lancée par son prédécesseur.

« Le Quartier Well Sud a telle-
ment fait jaser. On se devait d’aller 
vers ça. C’était demandé par tous 
les partenaires et nous avons mis 
les bonnes personnes aux bonnes 
places. C’était la première fois que 
nous allions en appel de proposi-
tions de cette façon et il est pos-
sible que nous le fassions encore…

« Parfois, le temps arrange les 
choses. Quand un projet va moins 
bien, on le reprend, on le retra-
vaille. J’aime mieux le retarder de 
six mois dans ce cas.

« Ce sont des projets qui pren-
dront entre deux et trois ans. Rome 
ne s’est pas bâtie du jour au lende-
main. On ne laissera pas tomber 
les commerçants. Nous aurons 
peut-être quelqu’un qui s’occupera 
plus attentivement de ces gens-là. 
On ne les a pas laissés tomber pour 
les stationnements. »

Verra-t-on la salle intermédiaire 
destinée au public jeunesse, qui 
doit être construite près du Centre 
Jean-Besré, avant la fin du mandat? 
Un conflit sur le coût de réalisa-
tion du projet paralyse le dossier. 
« Pour la salle intermédiaire, moi 
j’ai fini les discussions. Vous serez 
informé de la suite des choses dans 
les prochains jours. En bon père de 
famille, je dois m’assurer d’arriver 
dans les budgets. »

BILAN DE MI-MANDAT DU MAIRE STEVE LUSSIER

Redresser Valoris et 
contrôler les dépenses

Quelques engagements de Steve Lussier
•	Deux mandats maximum

•	Gel de taxes la première année et maintenir les hausses à l’inflation 
par la suite

•	Améliorer l’offre de services en transport public

•	Bonifier l’offre au mont Bellevue

•	Diffusion en direct sur internet des séances du conseil

•	Animation des séances du conseil par le maire

•	500 000 $ pour les artistes et les créateurs

•	Investir entre 16 et 20 M$ annuellement dans le réseau routier

•	Développer un produit touristique d’envergure internationale

•	Augmentation de la visibilité policière

•	Faire de Sherbrooke un pôle international du savoir

•	Faire de Sherbrooke la ville la plus prospère au Québec

•	Vendre la place Nikitotek

•	Faire une rotation des conseillers à l’exécutif

LIRE S’ÉLEVER AU-DESSUS DES 
GUERRES DE CLOCHERS         › 6

Le maire Steve Lussier s’est prêté au jeu de l’entrevue de mi-mandat avec La Tribune dans le cadre décontracté de son 
bureau de l’hôtel de ville. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, FRÉDÉRIC CÔTÉ

« L’IPC n’était pas 
un engagement, 
mais un but. C’est 
encore un but, mais 
on vit des années 
difficiles. Valoris nous 
a fait mal, je n’ai pas 
peur de le dire. »

 — Steve Lussier
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JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La première moi-
tié du mandat de Steve Lussier a 
été pour le moins cahoteuse, au 
chapitre des relations entre les 
élus, étant marquée par des dis-
sensions importantes. Ayant dû 
naviguer avec le remplacement de 
son chef de cabinet et une sortie 
décriée de son directeur général, 
M. Lussier minimise l’ampleur 

des crises qui ont secoué son 
administration.

Dans les jours ayant suivi son 
accession au pouvoir, le nouveau 
maire se séparait de son directeur 
de cabinet après lui avoir deman-
dé de trouver une façon d’em-
barrasser la conseillère Évelyne 
Beaudin. Puis, en novembre 2018, 
il se présentait devant les médias 
avec son nouveau directeur géné-
ral, Daniel Picard, pour décrier 
un sondage distribué par ladite 

conseillère aux fonctionnaires 
municipaux.

« C’était d’avoir le respect par 
rapport aux employés. On ne 
peut pas toujours faire de l’ingé-
rence pour changer les façons de 
faire. C’est une histoire qui a pris 
plus d’ampleur qu’elle aurait dû. 
J’ai une bonne collaboration avec 
M. Picard », dit-il.

S’il avait promis de ramener 
l’harmonie dans un conseil sou-
vent divisé, Steve Lussier estime 
avoir vu un changement de climat 

positif dans la dernière année. Les 
foires d’empoigne sont pourtant 
courantes durant les séances du 
conseil.

«  J’essaie de m’élever au-des-
sus de ce qui se passe dans les 
chicanes de clochers. On doit faire 
avancer les dossiers de la Ville. On 
peut avoir chacun son point de 
vue, mais ça prend un consensus. 
Il se peut que quelqu’un arrive 
avec un argument qui va me faire 
changer de position. Ça sert à ça 
un conseil.

« J’ai vu un changement dans la 
dernière année. Un changement 
positif. Je suis un maire ouvert. Si 
les élus veulent discuter d’un dos-
sier, je suis joignable sept jours sur 
sept. Je suis très disponible pour 
les conseillers. »

Autre dossier brûlant source 
de discorde, la vente potentielle 
du parc Willie-Bourassa-Auger, 
dans Brompton, aura été selon 
Steve Lussier le point faible de 
son mandat. « On peut probable-
ment s’améliorer dans les dossiers 
en lien avec la population, peut-
être les parcs. J’avais dit que je 
remettrais aux arrondissements 
ce qui leur revenait et c’est ce que 
j’ai fait. Cette décision était una-
nime à l’arrondissement. Mais il 
fallait aller au bout du processus. 
On ne recommencera pas de cette 
façon. »

PAS D’AÉROPORT  
SANS DÉSIGNATION

Quant à l’aéroport, Steve Lus-
sier croit qu’il fallait réorienter le 
dossier. « Nous ne pouvions pas 
refiler la facture aux citoyens. Ce 
n’est pas un petit projet. Le gou-
vernement est arrivé avec un pro-
gramme d’aide financière. Il fallait 
que ce soit un projet régional, pas 
juste un projet de la Ville. C’est 
l’affaire de toute une région.

« Je n’irai jamais de l’avant si je 
n’ai pas ma désignation. Je veux 
voir noir sur blanc qu’on aura 
des services de sécurité. Sinon, 
c’est un montant qui dépasse les 
800 000 $ par année. Je crois que 
le gouvernement du Canada va 
nous écouter parce qu’il y aurait 
vraiment un impact positif pour 
la région. »

La dernière année a été marquée 
par un débat sur la possibilité de 
tenir les Jeux de la francophonie 
à Sherbrooke. Le maire Lussier 
estime que les Jeux du Québec de 
2023 sont plus emballants et réel-
lement à la portée de la Ville.

La création de la réserve natu-
relle du Mont-Bellevue et l’ajout 
de service à la Société de trans-
port de Sherbrooke, la plus impor-
tante augmentation en 30 ans, 
figurent parmi les réalisations du 
maire.

Même s’il avait demandé l’ajout 
d’un cinquième membre à son 
comité exécutif, Steve Lussier 
maintient pour le moment la 
composition du comité. Il laisse 
néanmoins entendre que cer-
taines façons de faire pourraient 
changer à la demande des élus. La 
pertinence de plusieurs comités 
sera évaluée dans les prochaines 
semaines.

Enfin, M. Lussier a mis sur pied 
les cafés du maire. « J’ai fait cinq 
cafés du maire et un déjeuner. J’ai 
adoré être à l’écoute des gens. On 
peut prendre les bonnes décisions 
quand on sait ce que les gens 
veulent. Je me suis beaucoup servi 
de mon ancien travail pour le lien 
avec les citoyens. C’est ce que les 
gens veulent : de la proximité. »

BILAN DE MI-MANDAT DU MAIRE STEVE LUSSIER

S’élever au-dessus  
des guerres de clochers

0017912
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LE TOURISME

En campagne électorale, Steve 
Lussier a promis de mettre en 
place un attrait touristique d’en-
vergure internationale. « Je sou-
haite toujours avoir un projet 
d’ampleur internationale. J’y crois. 
Peut-être que du point de vue de la 
nature, de l’environnement, nous 
pouvons y arriver. On ne fera pas 
n’importe quoi. Ce qui est impor-
tant, c’est qu’on arrive avec de nou-
veaux projets rassembleurs pour la 
population. »

« Le Domaine Howard est un lieu 
important qui pourrait changer de 
vocation avec la construction du 
Quartier Général dans Well Sud. Il 
y a un lien important à faire avec 
le parc Jacques-Cartier et le lac des 
Nations. »

LE GARAGE MUNICIPAL

Le garage municipal, situé sur la 
rue des Grandes-Fourches, doit 
en théorie déménager dans le 
parc industriel régional. La relo-
calisation se fait toutefois attendre. 
« Pour le moment, nous avons 
aménagé le garage de façon diffé-
rente. Nous en avons amené la par-
tie mécanique à Rock Forest. On 
regarde le dossier attentivement. 
Il est situé dans une zone d’inon-
dation importante. [Le déménage-
ment] est dans les cartons, mais il 
n’y a pas de décision. »

LES PRIORITÉS SPORTIVES

« La piste de vélo derrière le Trio-
let a été un bon coup. Le premier 
événement était réussi. On nous 
a dit que la piste était de niveau 
national.

«   M a i n t e n a n t ,  l e  c l u b  d e 

gymnastique, je prends au sérieux 
ce qui se passe là. Ce sera une prio-
rité, comme la piscine du Cégep. »

LE NOUVEAU PARC 
INDUSTRIEL

La Ville a déjà dévoilé qu’un nou-
veau parc industriel devra être 
inauguré tôt ou tard. « Le nou-
veau parc, c’est pour un horizon 
de zéro à cinq ans. Nous n’avons 
pas statué encore sur les terrains, 
mais nous avons eu sept proposi-
tions. Il faut voir si nous pouvons y 
apporter des services, entre autres 
l’autobus… »

HYDRO-SHERBROOKE

« On a demandé au gouverne-
ment d’avoir des subventions pour 
la réparation des barrages. La Ville 
assume ces coûts importants et 
dans les prochaines années, il fau-
dra beaucoup d’argent par rapport 
à ça. »

LA SÉCURITÉ FERROVIAIRE

« Vous allez m’entendre beau-
coup dans les prochaines années 
là-dessus. Il faut remettre les rails 
à niveau. »

LA TRANSPARENCE

« Les gens disent qu’il n’y a pas 
de transparence. On en a beau-
coup. On remet beaucoup de 
documents. Des fois, ça demande 
un peu de recherche sur notre 
site parce qu’il y a beaucoup de 
choses. Moi je suis une personne 
très transparente. Il y a beaucoup 
plus de communiqués qu’avant et 
j’ai quand même ajouté la diffusion 
web du conseil. Les gens s’inté-
ressent à ça. » JONATHAN CUSTEAU

BILAN DE MI-MANDAT DU MAIRE STEVE LUSSIER

Des dossiers  
à surveiller
En rafale, le maire Steve Lussier s’est prononcé sur une 

panoplie de dossiers qui retiendront sans doute l’attention 

dans les deux prochaines années.

« Le Domaine Howard est un lieu important qui pourrait changer de vocation 
avec la construction du Quartier Général dans Well Sud », dit le maire Steve 
Lussier. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE 

0000810
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SHERBROOKE — Samedi après-
midi, le Cégep de Sherbrooke a 
célébré la réussite des 1457 étu-
diants composant sa cohorte de 

2019. Une promotion d’étudiants 
qui, comme l’a établi la directrice 
générale Marie-France Bélanger, 
ont réussi leur projet à eux. 

De ce nombre, 657 ont obtenu un 
diplôme préuniversitaire alors que 
750 ont achevé un diplôme d’études 
techniques. Du côté de la formation 

1450 nouveaux diplômés

JASMINE RONDEAU
jasmine.rondeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Annie Lévesque 
recevait samedi son deuxième di-
plôme d’études collégiales, à l’âge 
de 45 ans. Après deux retours aux 
études, des périodes d’épuisement 
professionnel et un diagnostic de 
trouble de personnalité limite (TPL), 
elle peut enfin accrocher au mur son 
diplôme de techniques de santé ani-
male, juste à côté de son diplôme 
d’études en éducation spécialisée 
reçu 25 ans plus tôt. 

C’est un grand projet de vie qui 
l’anime depuis 2006, année où elle 
a amorcé ses études techniques en 
santé animale au Cégep de Sher-
brooke. « Je voudrais faire une mai-
son en campagne avec des animaux, 
où les gens pourraient se ressourcer 
au contact de la nature et des ani-
maux », partage celle qui est née 
sur la Côte-Nord et a été élevée à 
Québec. 

L’idée lui est venue alors qu’elle 
œuvrait comme missionnaire en 
Afrique, puisque pendant une partie 
de sa vie, Mme Lévesque a exploité 
ses compétences d’éducatrice au 
profit de la communauté religieuse 
Bon-Pasteur.

« C’est en allant à Haïti, alors que je 
faisais mes études en éducation spé-
cialisée au Collège Mérici, que ma foi 

a pris naissance. Ça a modelé qui je 
suis maintenant. Je crois que ça m’a 
humanisée et apporté une ouverture 
d’esprit, un sens de l’adaptation et un 
respect pour ce qui vit », dit-elle en 
traçant un parallèle avec son amour 
pour les animaux.  

Ce fut donc une lourde décision 
pour l’ancienne sœur — prise pour 
plusieurs raisons — de sortir des 
rangs de la communauté à son 
retour d’Afrique afin de se lancer à 
la poursuite de son projet. 

Mme Lévesque a ainsi fourni le 
temps et les efforts nécessaires à 
la réussite de ses deux premières 
années. « J’ai dû quitter pour des rai-
sons de santé. L’Afrique m’avait déjà 
fatiguée, j’étais au bout du rouleau », 
confie-t-elle. Puis, elle est revenue 
terminer le travail commencé entre 
2017 et 2019, période où elle s’est 
penchée sur sa troisième et der-
nière année de techniques de santé 
animale.  

« Ça a été difficile de retourner 
directement en troisième année sans 
rafraîchissement de la mémoire. 
C’est aussi particulier de se retrou-
ver parmi une cohorte d’étudiants 
dans la vingtaine. Mais ça s’est bien 
passé. J’ai bûché, tout en étant médi-
camentée pour mon TPL et en com-
posant avec mon anxiété. J’ai même 
pu retourner à Haïti, dans la même 
région, pour faire mon stage pédago-
gique. J’ai bouclé la boucle. C’est une 
véritable victoire de recevoir mon 

Un diplôme « malgré les intempéries » 

diplôme, malgré les intempéries. »     
Aujourd’hui, la nouvelle diplômée 

travaille comme technicienne dans 
un Hôpital vétérinaire de Saint-
Hubert. L’anxiété fait toujours partie 
de son quotidien, mais elle espère 
bientôt pouvoir renoncer à la médi-
cation. Et son grand projet n’est 
jamais bien loin.  

POUR L’AMOUR DE L’HUMAIN
Qui a dit qu’on ne pouvait avoir 

de yeux que pour une discipline? 
Cody Rozon, 19 ans, a encore des 
étincelles dans les yeux en racontant 
son parcours au sein du programme 
préuniversitaire de sciences, lettres 
et arts. Ses camarades et lui ont 
certes ratissé large, lors des deux 

dernières années, mais il semble-
rait qu’un élément bien central soit 
à la source de sa ferveur : l’humain. 

Cette même étincelle l’a mené 
jusqu’à des études en médecine, 
qu’il a amorcées cet automne à 
l’Université Laval. « C’est une façon 
privilégiée d’aider l’humain, je 
trouve. Je peux aller chercher dans 
la médecine le côté qui m’a tou-
jours intéressé en psychologie en 
plus d’avoir des grandes bases de 
science », établit le Sherbrookois. 

Il a longtemps hésité avant de se 
lancer dans le programme qu’il 
a achevé ce printemps au Cégep 
de Sherbrooke. « Ça m’intéressait 
beaucoup, mais je n’avais pas eu 
les tripes de m’inscrire, parce que 

j’avais entendu dire que c’était dif-
ficile et que c’était une “ gang de 
crinqués ” là-dedans », confie-t-il. 
Ce n’est qu’au troisième tour d’ins-
criptions, après que des étudiantes 
soient venues livrer leurs témoi-
gnages à son école, le Séminaire de 
Sherbrooke, qu’il a pris « la meil-
leure décision de sa vie ». 

Non seulement le parcours de 
Cody a été parsemé d’amitiés qu’il 
« espère ne jamais perdre », il a aussi 
été l’occasion pour lui de s’impliquer 
sous plusieurs formes. 

Selon ce qui circule dans sa 
cohorte, Cody aurait joué un grand 
rôle d’animateur durant son passage 
entre les murs de l’établissement. 
Il aurait notamment organisé des 
journées thématiques comme « les 
cowboys vs les gangsters », des jour-
nées « bonne fête » ou encore des 
journées « gothiques », ce qui en 
aurait aidé plusieurs à oublier le 
stress des études. 

Pour Cody, c’est plutôt le groupe 
restreint d’étudiants dans ce pro-
gramme qui a été marquant. 

« J’en suis sorti changé, même si 
ça peut sembler quétaine à dire. 
L’atmosphère du programme était 
incroyable, il y n’y avait pas de 
compétition, que de l’entraide. On 
est des gens avec des intérêts diver-
sifiés c’est certain, mais au bout du 
compte, on se ressemble vraiment. 
[...] Je nous qualifierais de tripeux », 
avance-t-il.

Cody Rozon et Annie Lévesque ont reçu respectivement des diplômes en 
sciences, lettres et art ainsi qu’en techniques de santé animale, samedi, lors 
de la cérémonie de remise au Cégep de Sherbrooke. Pour Cody, c’est l’abou-
tissement de deux années qui l’ont « changé ». Pour Annie, c’est la concrétisa-
tion d’une victoire attendue depuis longtemps, malgré les embûches. — PHOTO 

SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

continue, 76 étudiants ont reçu leur 
attestation d’études collégiales. 

Pour l’établissement, ce rituel 
marque également l’arrivée d’une 
partie de ces diplômés sur le mar-
ché du travail estrien, de même que 
leur apport économique, social et 
culturel.

« Le monde change à une vitesse 
incroyable et chacun et chacune 
doit être en mesure non seule-
ment de suivre cette évolution, 
mais d’y participer activement et 
de l’influencer. Sachez être de cette 
génération qui imposera des chan-
gements radicaux sur nos façons 
de consommer, d’utiliser des res-
sources, et de protéger l’environ-
nement », a prononcé la directrice 
générale du cégep, Marie-France 
Bélanger, en début de cérémonie, 
devant près de 1000 invités. 

PRÈS DE 60 000 DIPLÔMÉS
Issus d’un des 9 programmes pré-

universitaires ou d’un des 24 pro-
grammes d’études techniques, 
les nouveaux diplômés se sont 
ajoutés aux près de 60 000 indi-
vidus qu’a formés l’établissement 
d’enseignement. 

« Dans un contexte de pénurie 
de main-d’œuvre, beaucoup de 
possibilités vous étaient offertes, 
mais vous êtes allés jusqu’au bout 
de votre projet d’études collégiales. 
Par ce diplôme, vous vous êtes 
assuré un avenir prometteur, que 
vous pourrez construire à votre 
image, selon vos aspirations », a 
également lancé le membre du 
conseil d’administration David 
Létourneau une fois tous les 
diplômes remis. JASMINE RONDEAU

0018546

Ce concours s’adresse aux personnes âgées de 18 ans et plus. Tirage le 18 novembre 2019, 17h.e 2019, 17h.

QUÉBEC
355, rue marais, local 170
Québec (Québec)
G1M 3N8

SHERBROOKE
2500, King Ouest,
Sherbrooke (Québec)
J1J 2E8

Inscription: concours.gcmedias.ca/fitness

Valeur

de 4678$

MUSCLE
TON GYM

FITNESS L’ENTREPÔT

Pour le 30e anniversaire
de Fitness l’Entrepôt, courez la
chance de gagner un tapis roulant
Matrix Fitness T50 XIR

MUSCLE
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SHERBROOKE — Des activités 
sont proposées dans les MRC de 
l’Estrie au cours des prochains 
jours, dans le cadre de la semaine 
des proches aidants. L’Appui 
Estrie contribue d’ailleurs à la 
hauteur de 26 500 $ pour 9 des 
13 activités prévues. L’organisme 
rappelle que 35 % des adultes 
québécois sont des proches 
aidants d’aînés et que la moitié 
d’entre eux n’ont pas conscience 
de l’être. « L’objectif principal de 
tenir une semaine nationale des 
proches aidants est de mettre 
en lumière ce dévouement sans 
borne afin de provoquer une 

prise de conscience des proches 
aidants et se reconnaissant 
comme tel, qu’ils soient encou-
ragés à recourir aux services 
existants et à solliciter de l’aide 
afin de faciliter leur organisation 
et pouvoir durer dans leur rôle », 
mentionne l’organisation dans 
un communiqué. La liste com-
plète des activités en Estrie est 
disponible sur le site web de l’or-
ganisme au https://www.lappui.
org/Regions/Estrie/Actualites-
et-Activites/Actualites/2019/
Programmation-de-la-Semaine-
Nationale-des-Proches-Ai-
dants-2019.  LA TRIBUNE

Une semaine pour les proches aidants

CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le règlement mu-
nicipal de Sherbrooke concernant 
l’horaire et l’itinéraire des mani-
festations est en cours de révision.

La mise en examen fait suite à un 
litige découlant d’une marche 
tenue en mars 2013 à Québec.

Récemment, on apprenait que les 
manifestants n’auront plus à four-
nir à la police de Québec l’horaire 
et l’itinéraire de leurs marches. La 
Cour d’appel a invalidé deux articles 
du règlement de la Ville de Québec 
encadrant les manifestations.

Ces articles, ont déterminé les 
juges, briment la liberté d’expres-
sion et de réunion pacifique.

La Ville de Sherbrooke a donc 
décidé de se pencher sur son règle-
ment, indique-t-on du côté de son 
service des communications. 

Des recommandations pourraient 
être présentées aux élus du conseil 
municipal dans quelques mois, 
précise-t-on.

Rappelons que c’est le manifes-
tant André Bérubé, figure connue 

du militantisme dans la capitale, 
qui obtient ce gain devant le plus 
haut tribunal québécois.

Bérubé s’est vu remettre un 
constat d’infraction pour avoir 
participé avec 50 personnes, le 
7 mars 2013, à une manifestation 
contre l’indexation des frais de 
scolarité. La manifestation avait 
été déclarée illégale par la police 
de Québec, car les organisateurs 
avaient refusé de fournir l’itiné-
raire, relatait Le Soleil il y a quelques 
jours.

Le manifestant professionnel a 
été déclaré coupable par la cour 
municipale et condamné à payer 
une amende de 150 $. La condam-
nation a été maintenue par la Cour 
supérieure.

Les premiers juges qui ont exa-
miné le dossier convenaient que 
le règlement adopté par la Ville 
de Québec dans la foulée du Prin-
temps érable, avec ses articles sur 
l’obligation de fournir l’horaire et 
l’itinéraire d’une manifestation et 
de les respecter, contrevenait à la 
liberté d’expression et de réunion 
pacifique, mais d’une manière rai-
sonnable dans une société libre et 
démocratique.

ITINÉRAIRE DES MANIFS

La Ville révise 
son règlement

Le règlement municipal de Sherbrooke sur l’itinéraire des manifestations est 
en révision. La mise en examen fait suite à un litige découlant d’une marche 
tenue en mars 2013 à Québec. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, STÉPHANIE VALLIÈRES

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les Services ju-
ridiques de la Ville de Sherbrooke 
ne seront plus disponibles pour 
les corporations municipales et 
les régies intermunicipales. La 
charge de travail étant devenue 
trop lourde, Valoris, Animation 
centre-ville Sherbrooke et la 
Corporation de développement 
de l’aéroport de Sherbrooke de-
vront maintenant avoir recours à 
des services à l’externe. 

Dans les documents déposés au 
conseil municipal, on rappelle 

que les coûts des services juri-
diques sont moins élevés pour 
les corporations et les régies 
quand elles travaillent avec la 
Ville. Toutefois, « l’augmentation 
du volume de dossiers à traiter 
par les avocats et notaires du Ser-
vice des affaires juridiques crée 
une pression importante sur ce 
service ». 

RETARD

Les dossiers des corporations 
accusent un retard de traitement 
qui oblige les professionnels à 
leur donner la priorité au détri-
ment des dossiers prioritaires du 
client principal qu’est la Ville de 
Sherbrooke. En raison du départ 

à la retraite l’été dernier d’un avo-
cat expérimenté, les affaires juri-
diques ne sont plus en mesure 
d’assumer une charge de travail 
aussi importante.

Les documents mentionnent 
aussi que «  la représentation 
simultanée de la Ville et de ces 
organismes qui, dans certaines 
circonstances, peuvent avoir des 
intérêts divergents risque d’en-
gendrer des conflits d’intérêts 
pour les membres du Service 
des affaires juridiques. Dans de 
telles affaires, les juristes de la 
Ville devraient, conformément à 
leurs codes de déontologie, ces-
ser d’agir autant pour la Ville que 
pour les organismes impliqués ». 

Les avocats de la Ville de Sherbrooke 
délaisseront les corporations et régies

0018675

Ce concours s’adresse aux personnes âgées de 18 ans et plus.

Tirage le 11 novembre 2019, 17h.

À GAGNER :
• Une des 6 nuitées en chambre Deluxe

au Fairmont Le Château Frontenac

incluant le petit-déjeuner.

Valeur de 460$ par nuitée

• Une nuitée dans la somptueuse suite

Churchill incluant le petit-déjeuner

et une vue spectaculaire sur le fleuve

Saint-Laurent.

Valeur de 3080$ par nuitée

Valeur totale de 5840$

Participez à :

concours.gcmedias.ca/fairmont

LA VIE DE CHÂTEAU!
CET AUTOMNE, VIVEZ

LA SUITE
CHURCHILL
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D
epuis janvier 2017, Donald 
Trump a remplacé la poli-
tique de pivot asiatique 

d’Obama pour endiguer douce-
ment la Chine par une attitude 
d’affrontement commercial et 
économique direct avec elle. Face 
à cette détérioration des relations 
sino-américaines, Beijing répli-
qua en renforçant dans différents 
domaines son alliance avec la 
Russie. 

Mais comme le président Trump 
ne cesse d’isoler davantage les 
États-Unis en insultant les alliés 
traditionnels américains par des 
propos caustiques, sa politique 
produit un effet inverse. Son atti-
tude incite davantage de pays dans 
le monde à se détourner des États-
Unis et à établir de nouveaux liens 
d’amitié avec la Chine ou la Russie. 

Par exemple, l’Arabie saoudite, 
un allié traditionnel américain, a 
choisi de se tourner vers la Chine 
pour développer son programme 
de missiles balistiques. De même, 
la Turquie, un membre de l’OTAN, 
est devenue un grand acheteur 
d’armes russes. Ainsi, Beijing et 
Moscou travaillent à l’unisson 
à un réalignement des relations 
internationales visant à contrer la 
puissance américaine.

L’attitude du président américain 
a amené le président Xi à accuser 
Trump d’être un provocateur qui 
a déclenché une guerre commer-
ciale avec la Chine. Et Poutine 
perçoit les sanctions imposées 
à la Russie depuis 2014 comme 
une guerre économique déclen-
chée par les États-Unis. Cette 
perception similaire amène ces 
deux dirigeants à vouloir renfor-
cer leur partenariat économique 
et stratégique.

Ces deux dirigeants concentrent 
donc leurs efforts mutuels à 
contrer les sanctions et tarifs amé-
ricains. Devant les tarifs imposés 
par Trump sur les produits chinois, 

Beijing a rétorqué en imposant des 
tarifs sur les importations agricoles 
américaines. Ainsi, la Chine se 
tourne entre autres vers la Russie 
pour combler une partie de ses 
besoins d’approvisionnements 
en soja et en volaille. Simplement 
pour la volaille, la Russie s’est enga-
gée à y expédier 200 000 tonnes 
par an.

Par ailleurs, Beijing et Moscou 
ont largement renforcé leur coo-
pération économique à tous les 
niveaux. Les deux pays ont signé 
des accords de coopération éco-
nomique de dizaines de milliards 
de dollars. En 2018, le commerce 
sino-russe a augmenté de plus de 
24 % pour atteindre 108 milliards 
de dollars. Les deux pays ont l’ob-
jectif de faire passer leurs échanges 

commerciaux à 200 milliards de 
dollars d’ici cinq ans.

D’ailleurs, Moscou a conclu un 
vaste accord avec Huawei pour le 
développement de son système 
de communications. En adoptant 
le système chinois de télécommu-
nications 5G, la Russie démontre 
l’importance qu’elle accorde à sa 
coopération avec la Chine. 

Déjà le premier exportateur de 
pétrole en Chine, la Russie a aussi 
renforcé sa coopération énergé-
tique avec cette dernière en met-
tant en service en décembre 2018 

La formation 
d’une alliance 
sino-russe 
antiaméricaine

GILLES 
VANDAL
ANALYSE
Collaboration spéciale

un puissant gazoduc en Sibérie 
orientale dirigée par le Nord-Est 
chinois.

Lors de leur dernière rencontre 
en juin 2019, Xi et Poutine ont 
élargi leur collaboration en Arc-
tique avec le développement 
d’un programme ambitieux de 

construction de ports et d’autres 
installations au nord de la Rus-
sie. Cette route maritime vise à 
permettre d’accroître substantiel-
lement les expéditions de fret à tra-
vers l’océan Arctique.

Cherchant à renforcer sa position 
stratégique globale, la Russie a ali-
gné ses vues géopolitiques dans 
les dossiers du contrôle des arme-
ments avec celles de la Chine. En 
renforçant leur alliance, Moscou 
et Pékin tentent de résister aux 
pressions de l’Occident tout en 
contrebalançant la pression que 

les deux pays subissent de la part 
des États-Unis. 

Au plan militaire, les deux pays 
ont tenu en septembre 2018 en 
Sibérie orientale un exercice mili-
taire conjoint qui a impliqué plus 
de 300 000 soldats, 36 000 véhicules 
militaires, 80 navires et 1000 aéro-

nefs, hélicoptères et drones 
des deux pays. Cet exer-
cice militaire représentait 
la plus grande manœuvre 
militaire survenant en Rus-
sie depuis 40 ans.

En s’assistant mutuelle-
ment sur les questions où 
ils partagent des intérêts 
communs, les pays ren-
forcent leur esprit d’inno-
vation et sont en meilleure 
position pour contrer la 
puissance américaine. En 
coordonnant un partena-
riat stratégique global et 

en faisant front commun sur un 
grand nombre de questions mon-
diales, ils se trouvent aussi à renfor-
cer significativement leurs relations 
bilatérales.

Que ce soit dans le dossier iranien 
ou celui du Venezuela, la Chine et 
la Russie ont adopté une straté-
gie conjointe visant à contrer les 
sanctions américaines touchant 
ces deux pays. Dans les deux cas, 
elles préconisent une politique de 
dialogue et de retenue afin de faire 
réduire les tensions.

La coopération sino-russe est 

significative. Alors que les États-
Unis se distancent de la Chine, 
cette dernière renforce ses rela-
tions avec la Russie, à un point tel 
que les deux pays ont aujourd’hui 
une relation d’amitié comme 
jamais ils n’ont eue dans l’histoire. 
D’anciens frères ennemis comme 
puissances communistes, ils sont 
clairement devenus des partenaires 
stratégiques.

Au cours des trois dernières 
années, Beijing et Moscou ont mul-
tiplié les accords de coopération en 
matière de sécurité, de commerce 
et d’énergie. Ce faisant, nous assis-
tons à l’émergence d’un véritable 
axe de coopération capable de 
contrer ce que les dirigeants de 
ces deux pays qualifient d’unilaté-
ralisme américain.

Le changement est tel que le 
nouvel axe Beijing-Moscou pour-
rait rapidement contrebalancer la 
puissance américaine, non seule-
ment au plan économique, mais 
aussi au plan militaire. Par cette 
alliance, la Chine et la Russie ne 
cherchent rien de moins que de 
mettre fin à un monde unipolaire 
dominé par les États-Unis existant 
depuis la chute de l’empire sovié-
tique. Décidément, le monde géo-
politique change, sous nos yeux, à 
un niveau sans précédent.

Gilles Vandal est professeur émérite 

à l’École de politique appliquée de 

l’Université de Sherbrooke.

Alors que les États-Unis 

se distancent de la Chine, 

cette dernière renforce ses 

relations avec la Russie, à un 

point tel que les deux pays 

ont aujourd’hui une relation 

d’amitié comme jamais ils 

n’ont eue dans l’histoire. 
Le président chinois Xi Jinping 

— PHOTO ARCHIVES, LA PRESSE
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UGO GIGUÈRE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — La Centrale des 
syndicats du Québec (CSQ), dont 
125 000 membres font partie du 
personnel d’éducation, réclame de 
nombreuses modifications au pro-
jet de loi du ministre de l’Éducation 
et de l’Enseignement supérieur 
sur la réforme du système scolaire. 
La CSQ craint l’accroissement des 
inégalités de services entre les 
écoles et dénonce une attaque 
directe contre les enseignants.

La présidente de la CSQ, Sonia 
Éthier, compare la méthode du 
ministre Jean-François Roberge 
à celle de l’ex-ministre libéral de 
la Santé Gaëtan Barrette. Elle lui 
reproche d’avoir élaboré son impo-
sante réforme sans aucune consul-
tation préalable des enseignants.

« C’est un manque de respect 
pour celles et ceux qui font l’école 
de ne pas avoir été consultés », 
a-t-elle dénoncé en conférence de 
presse, dimanche.

Un total de 14 recommandations 
seront présentées par la CSQ en 
commission parlementaire, lundi, 
auxquelles s’ajoutent neuf autres 
recommandations formulées par 
la Fédération des syndicats de l’en-
seignement (FSE) affiliée à la CSQ.

Ce que craint le plus le syndicat, 
c’est la philosophie de marchan-
dage de l’éducation qui soutient 
la réforme du système scolaire. 
Le fait de permettre aux parents 
d’inscrire leur enfant dans l’école 
de leur choix va entraîner une 

concurrence entre les écoles 
et l’émergence d’un système 
d’« école à la carte » que dénonce 
le syndicat.

« On craint que ça déstabilise 
le fondement même de l’école 
publique et que ça accélère les iné-
galités des chances parce qu’on le 
sait que ce ne sont pas les enfants 
des milieux défavorisés qui vont 
avoir cette possibilité-là », affirme 
Sonia Éthier.

« On va vider des écoles, et cela 
va créer une instabilité du person-
nel, au lieu de s’occuper de cha-
cune de nos écoles », renchérit le 
président de la Fédération du per-
sonnel de soutien scolaire (FPSS) 
Éric Pronovost.

MANIPULATION DES NOTES
Du côté de la FSE, c’est l’ingé-

rence de l’autonomie profes-
sionnelle des enseignants que 
sa présidente Josée Scalabrini 
dénonce. Elle s’en prend aux 
articles du projet de loi 40 qui 
permettent la manipulation des 

notes des élèves; qui impose des 
formations aux enseignants sans 
tenir compte de leurs besoins par-
ticuliers; qui affaiblit la représen-
tation des enseignants au sein des 
conseils d’établissement.

Des modifications à la Loi sur 
l’enseignement public qui viennent 
dévaloriser la profession ensei-
gnante aux yeux de Mme Scalabrini.

« Les enseignants ne veulent plus 
se sentir comme des exécutants. Ils 
veulent être partie prenante des 
décisions. Le projet de loi nous 
amène encore plus à devenir des 
exécutants que des gens qui font 
partie des solutions », estime-t-elle.

La présidente de la CSQ, Sonia 
Éthier, s’interroge sur les véritables 
motivations du ministre Jean-Fran-
çois Roberge de ne pas consulter 
les professionnels de l’éducation 
avant de déposer sa réforme.

« Quand va-t-on s’arrêter une 
fois pour toutes pour réfléchir 
ensemble au système d’éduca-
tion que l’on veut au Québec? Il 
n’est pas trop tard pour le ministre 
de corriger le tir et d’entendre les 
préoccupations des différents 
intervenants du réseau », souligne 
Mme Éthier qui présente les nom-
breuses recommandations de son 
syndicat comme une main tendue 
au gouvernement.

Le projet de loi 40 sur l’orga-
nisation et la gouvernance sco-
laires a été déposé le 1er octobre. 
Les auditions publiques devant 
la Commission de la culture et de 
l’éducation, permettant de s’expri-
mer sur le projet de loi, débutent 
lundi et se poursuivront jusqu’à la 
mi-novembre.

RÉFORME ROBERGE

La CSQ craint  
des inégalités 
entre les écoles 

Le ministre de l’Éducation Jean-Fran-

çois Roberge — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE 

CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

WASHINGTON — La justice améri-
caine a infligé un nouveau camou-
flet au président Donald Trump 
en empêchant l’entrée en vigueur, 
prévue dimanche, d’une mesure 
qui aurait limité la délivrance de 
visas aux migrants ayant une cou-
verture santé.

Saisi en urgence, un juge fédéral 
de l’Oregon a bloqué samedi une 
« proclamation présidentielle » 
pour 28 jours, afin de donner le 
temps aux parties de présenter des 
arguments de fond, selon une copie 
de sa décision consultée par l’AFP.

« La décision d’un juge seul d’an-
nuler une politique qui, selon le 
président était la plus à même 
de protéger le système de santé 
américain, est injuste et mau-
vaise », a réagi dimanche la Mai-
son Blanche.

Seuls les immigrants pouvant 

prouver qu’ils « n’imposeront pas 
un fardeau substantiel » au sys-
tème de santé américain se verront 
délivrer des visas d’entrée, avait 
décidé M. Trump début octobre.

« Les immigrants qui entrent 
dans notre pays ne devraient pas 
peser sur notre système de santé, 
et par conséquent sur les contri-
buables américains », avait-il ajou-
té dans sa proclamation.

La lutte contre l’immigration illé-
gale et les restrictions sur l’accueil 
des étrangers constituent un des 
principaux piliers de la politique 
de Donald Trump.

Un grand nombre de ses déci-
sions ont été bloquées par la 
justice. L’administration républi-
caine a régulièrement introduit 
des recours auprès de la Cour 
suprême qui, à deux reprises cet 
été, lui a donné raison. AGENCE 

FRANCE-PRESSE

La justice bloque  
une nouvelle mesure de 
Trump en matière d’immigration

WASHINGTON — Donald Trump a 
une nouvelle fois menacé dimanche 
de priver la Californie des aides fé-
dérales destinées à la lutte contre 
les incendies après des critiques 
formulées par le gouverneur démo-
crate de l’État contre sa politique 
environnementale.

Ces deux dernières semaines, plu-
sieurs incendies ont ravagé près de 
40 000 hectares dans ce gigantesque 
État de l’ouest des États-Unis, où les 
pompiers luttaient encore dimanche 
contre le « Maria fire », à une cen-
taine de kilomètres au nord-ouest 
de Los Angeles.

Reprenant des attaques déjà for-
mulées l’an dernier, lorsque des 
feux violents avaient dévasté le nord 
de l’État faisant 86 morts, Donald 
Trump a reproché au gouverneur 
Gavin Newsom « d’avoir fait un tra-
vail horrible en terme de gestion des 

forêts ».
« Je lui ait dit dès notre première 

rencontre qu’il devait nettoyer ses 
forêts, peu importe ce que les écolo-
gistes EXIGENT de lui », a-t-il tweeté 
dimanche.

« Tous les ans, c’est pareil (...) il 
vient demander des $$$ au gouver-
nement fédéral. C’est fini. Qu’il se 
prenne en main », a-t-il ajouté, repre-
nant une menace déjà formulée l’an 
dernier, mais jamais appliquée.

« Vous ne croyez pas au réchauffe-
ment climatique, vous n’avez aucune 
place dans cette conversation », lui a 
répondu sur Twitter l’élu californien.

La veille, M. Newsom avait repro-
ché au président dans un entretien 
au New York Times de « mener un 
assaut en règle contre l’antidote » aux 
incendies, en détricotant les poli-
tiques de lutte contre le réchauffe-
ment climatique mise en place dans 
son État.  AGENCE FRANCE PRESSE

Incendies : Trump menace de priver 
la Californie des aides fédérales

0019309
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CATHERINE BROUSSEAU-CARNEVALE

cbrousseau@latribune.qc.ca

SAINT-CAMILLE — Si la tempête 
automnale de l’Halloween a créé 
plusieurs ravages dans les diffé-
rentes municipalités, elle a aussi 
engendré un esprit de communauté. 
À Saint-Camille, le maire Philippe 
Pagé a même cru bon écourter sa 
mission d’échange de 10 jours en 
France pour revenir prêter main-
forte à ses concitoyens. 

Depuis vendredi, à cause d’une 
panne d’électricité générale, la 
municipalité de Saint-Camille était 
plongée dans le noir. Ce n’est que 
dimanche en début d’après-midi 
que les citoyens ont retrouvé l’élec-
tricité. Néanmoins, le dépanneur 
situé au village pouvait poursuivre 
ses activités grâce à une génératrice. 

Alors qu’il était en France, M. Pagé 
suivait de près la situation via inter-
net en plus de communiquer de 
l’information aux citoyens sur sa 
page Facebook. C’est en constatant 
les dommages causés par les vents 
violents qu’il a fait le choix de revenir 
quatre jours avant la fin du voyage. 

« Selon moi, lorsqu’il se produit de 
tels événements, la place d’un maire 
est parmi ses citoyens. Du côté des 
opérations, c’est la directrice géné-
rale qui s’en occupe, mais j’ai tout de 
même un contact avec les citoyens. 
C’est important d’être là quand ça 
compte. Lors de cette galère, je ne 
me voyais pas rester en France », 
explique-t-il humblement. 

Bien qu’une tournée de résidences 

Une communauté 
qui s’entraide

eût été faite samedi, M. Pagé a déci-
dé d’y retourner le lendemain de son 
retour. 

« Nous avions déjà ciblé quelques 
personnes comme des aînés ou des 
gens ayant une condition médicale 
quelconque. Il y a aussi plusieurs 
personnes qui chauffent leur mai-
son au bois. Il y a donc un risque 
qu’il manque de bûches. Nous avi-
ons ciblé ces gens et on est retourné 
les voir dimanche. Pour nous, ces 
citoyens qui passaient deux nuits 
sans électricité étaient un enjeu «, 
affirme M. Pagé. 

À cela, il ajoute que le P’tit bonheur 
a par ailleurs ouvert ses portes à ces 
gens afin de les accueillir pour un 
repas et un café. 

ENTRAIDE 

Lors de ces quelques jours sans 
électricité, les citoyens de la ville 
se sont entraidé. Selon le maire, 
la solidarité ne se fait pas rare à 
Saint-Camille. 

« À cause de la petite taille de la 
municipalité, on retrouve une cer-
taine entraide à Saint-Camille. Il y 
a aussi une équipe qui est prête à 
se mobiliser pour aider les autres. 

C’est naturel ici et c’est important de 
se serrer les coudes dans de telles 
circonstances «, souligne le maire 
de Saint-Camille en énumérant des 
exemples de bonnes actions des 
citoyens. 

« Il y a des gens qui ont accueillis 
d’autres personnes de la municipa-
lité dans leur demeure, enchaine-t-il. 
Il faut dire que nous avons beaucoup 
appris de la crise du verglas. »

MISSION 

Jumelé aux communautés fran-
çaises Le Favril et La Nouvelle-
Aquitaine, Saint-Camille a reçu 
l’appui du ministère des Affaires 
internationale pour une commune 
à Faux-la-Montagne. 

« Faux-la-Montagne est un peu 
comme le Saint-Camille de la 
France. Ils ont eu à vivre plusieurs 
défis démographiques et écono-
miques. C’était une mission double. 
Il y avait un volet municipal et 
administratif et un volet culturel », 
informe M. Pagé. 

À la suite de cette mission, il sou-
haite s’inspirer des quartiers écores-
ponsables qui ont une autonomie 
d’énergie. 

« On est présentement accom-
pagné d’urbanistes afin de pouvoir 
faire la même chose. C’était très ins-
pirant. Ce sont des choses que nous 
allons pouvoir exploiter ici au Qué-
bec. Nous voulons créer un quartier 
à Saint-Camille sans avoir à empié-
ter sur la zone agricole. On veut offrir 
un endroit où les gens peuvent venir 
vivre et on veut le faire à notre façon. 
Saint-Camille est un milieu rural 
avec plusieurs services », ajoute-t-il. 

Philippe Pagé— PHOTO LA TRIBUNE, CATHE-

RINE BROUSSEAU-CARNEVALE

JASMINE RONDEAU

jasmine.rondeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Après avoir dû 
prendre en charge neuf cas d’in-
toxications au monoxyde de car-
bone depuis le début des pannes 
électriques, la direction de la 
santé publique de l’Estrie tient à 
rappeler à la population de ne pas 
utiliser d’appareils à combustion 
à l’intérieur. 

Le Dr Éric Lampron-Goulet, 
médecin spécialiste en santé 
publique et en médecine pré-
ventive, insiste sur les dangers 
que représentent les appareils 
d’appoint souvent utilisés lors 
de pannes d’électricité, comme 
les brûleurs de camping, les cui-
sinières et chaufferettes à gaz ou 
les barbecues. 

« C’est vraiment ça le tueur, lors 
de situations comme celle-ci. Les 
gens sont moins habitués, ils n’y 
pensent juste pas. Ils vont entrer 
les appareils dans le garage ou 
dans la maison, mais ils ne s’aper-
çoivent pas que du monoxyde en 
est dégagé. Ils ne peuvent pas le 
sentir », dit-il, indiquant qu’il n’y 
a eu aucun décès parmi les deux 
familles hospitalisées. 

La direction de la santé publique 
rappelle également que les géné-
ratrices doivent être installées à 
l’extérieur, le plus loin possible 
des portes et des fenêtres. 

L’inhalation de monoxyde de 
carbone, ce « tueur silencieux » 
qui n’irrite ni les yeux ni les 
voies respiratoires, peut causer 
de la fatigue, des maux de tête, 
des difficultés respiratoires, des 
étourdissements, des nausées et 
des vomissements pour ensuite 
mener à la perte de conscience et 
au décès. 

Les intoxications peuvent varier 
selon la grandeur de la pièce et 
l’intensité de l’appareil. « Ça peut 
prendre quelques minutes ou 
quelques heures », indique le Dr 
Lampron-Goulet, qui insiste que 
ces intoxications sont entièrement 
évitables et que les enfants sont 
plus à risque d’être intoxiqués.

« Le meilleur moyen d’éviter une 
intoxication est de se doter d’un 
détecteur de monoxyde de car-
bone, parce que les symptômes 
vont souvent survenir durant 
la nuit et les gens vont décéder 
durant leur sommeil », rappelle le 
Dr Lampron-Goulet. 

Si le détecteur sonne ou si l’on 
présente les symptômes d’une 
intoxication, il est recommandé 
de composer le 9-1-1. « Des pom-
piers et des ambulanciers vont 
se présenter à la résidence, pro-
céder à son aération et faire des 

PANNES ÉLECTRIQUES

Neuf cas d’intoxication 
au monoxyde de carbone 

recommandations appropriées, 
note le Dr Lampron-Goulet. Les 
ambulanciers aussi ont des détec-
teurs qui permettent de détermi-
ner la concentration de CO et 
d’évaluer s’il doit y avoir transpor-
tation vers le centre hospitalier ». 

À l’hôpital, une personne intoxi-
quée recevra de l’oxygène à 100 %. 
Si sa situation le requiert, elle sera 
transportée dans une des deux 
chambres hyperbares de la pro-
vince, soit à Lévis ou Montréal. 

Dans la région des Chaudières-
Appalaches, onze personnes ont 
été assez sévèrement intoxiquées 
au monoxyde de carbone pour 
faire l’objet d’une consultation 
pour évaluer le besoin d’un trai-
tement en chambre hyperbare à 
l’Hôtel-Dieu de Lévis. 

INTOXICATIONS 
ALIMENTAIRES

Le Dr Lampron-Goulet met éga-
lement la population en garde 
contre les intoxications alimen-
taires, alors que certains seraient 
tentés d’ingérer des aliments qui 
n’ont pas été réfrigérés depuis 
quelques jours. 

« C’est important de suivre les 
recommandations de réfrigérer 
les aliments qui doivent l’être. Si ce 
n’est pas possible de le faire, il faut 
jeter les aliments qui sont périmés. 
C’est un peu fâchant de perdre le 
contenu de son frigo et son congé-
lateur, mais on ne gagne rien à 
manger ces aliments », partage 
le médecin, qui rappelle que l’in-
toxication peut se manifester sous 
forme de vomissements et de nau-
sées ou de gastro-entérite et que ce 
type d’infection peut entraîner une 
hospitalisation de plusieurs jours. 

Le ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation 
indique que, lors d’une panne, les 
aliments du frigo demeureront 
frais pour une durée de quatre à 
six heures, à condition de ne pas 
ouvrir la porte. 

Le meilleur moyen d’éviter une intoxi-

cation est de se doter d’un détecteur 

de monoxyde de carbone. — PHOTO 
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« Injecté à la canule et en profondeur, l’acide

hyaluronique soulève les tissus fins et fragiles

pour former un coussin et combler. »

- Dre Dorothée Garant, md

MÉDECINE ESTHÉTIQUE
(Spécialiste en médecine familiale)

« En toute confiance »

L’INJECTION SUBTILE POUR COMBLER

SES CERNES CREUX

819 847-4449 2400, rue Principale Ouest, Magog po-plus.com



laTribune  LUNDI 4 NOVEMBRE 2019    13LENDEMAINS DE TEMPÊTE

HELEN MOKA ET UGO GIGUÈRE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le nombre de 
clients d’Hydro-Québec dans le 
noir est descendu sous la barre 
des 100 000 dimanche en début 
de soirée.

Environ 65 000 clients d’Hydro-
Québec étaient toujours sans élec-
tricité un peu avant minuit.

Plus tôt, le président de la socié-
té d’État, Éric Martel, avait préve-
nu que certains d’entre eux vont 
encore devoir patienter jusqu’à 
lundi ou mardi,  voire même 
mercredi.

Les cas qu’il reste à régler sont 
les plus complexes et nécessitent 
plus de temps a expliqué le PDG 
d’Hydro-Québec en conférence de 
presse, dimanche après-midi.

Selon Éric Martel, environ 70 
pour cent des pannes qui per-
sistaient dimanche ne vont per-
mettre de rebrancher chacune 
qu’une vingtaine d’abonnés. Cer-
tains clients rebranchés pourraient 
également être volontairement pri-
vés de service de manière tempo-
raire dans le cadre de manoeuvres 
visant à permettre aux monteurs 
de ligne de travailler en toute 
sûreté.

Un peu avant minuit, les régions 
les plus durement touchées par 
les pannes étaient toujours les 
mêmes: le Centre-du-Québec 
(11 873 clients), l’Estrie (12 983 
clients), la Montérégie (5 315 

clients), les Chaudière-Appalaches 
(9 554 clients), les Laurentides (9 
054 clients) et la Mauricie (5315 
clients). Il s’agit des régions où les 
vents forts ont causé le plus de 
dommages aux arbres.

Dans ces régions, Hydro-Québec 
doit prioriser une cinquantaine de 
cas qui représentent des services 
essentiels, dont des hôpitaux ou 
des stations de traitement d’eau. 

Une centaine d’écoles du Québec 
ont également été touchées par 
des pannes et plusieurs établisse-
ments pourraient donc demeurer 
fermés lundi.

En matinée, dimanche, le porte-
parole d’Hydro-Québec Cendrix 
Bouchard suggérait aux gens pri-
vés de courant de trouver refuge 

chez des proches.
«Si des gens ont la possibilité de 

se rendre chez des membres de la 
famille ou encore de quitter leur 
résidence, c’est une bonne idée 
de le faire. Cependant, il faut être 
conscient que l’on continue de 
travailler dans l’optique de tenter 
de rebrancher tout le monde le 
plus rapidement possible», a-t-il 
proposé.

PLUS DE 1000 MONTEURS
Tous les employés disponibles 

d’Hydro-Québec ont été déployés 
sur le terrain pour résoudre la 
crise qui affecte son réseau. Selon 
les chiffres partagés par Éric 
Martel, 1400 monteurs de lignes 
étaient sur le terrain dimanche.

Des renforts venus de l’extérieur 
étaient également à l’oeuvre. Il 
s’agit de travailleurs de Détroit, 
d’Ottawa, de Magog et du Nou-
veau-Brunswick. D’autres effectifs 
du Connecticut pourraient s’ajou-
ter lundi, portant le total des tra-
vailleurs à pied d’oeuvre à 1500.

Au plus fort de la crise, 990 000 
foyers, commerces et entreprises 
étaient touchés par ces pannes. 
Le premier ministre François 
Legault a parlé de «la pire situa-
tion depuis la fameuse crise 
du verglas de 1998», lors d’une 
conférence de presse samedi. 
Il a invité les citoyens touchés à 
trouver refuge chez des proches 
ou dans des centres d’héberge-
ment, en rappelant les consignes 
de sécurité d’usage.

«Le nombre peut amener les 
gens à faire un rapprochement, 
c’est-à-dire en 1998 il y avait 1,5 
million de personnes et cette fois-
ci près d’un million de clients 
privés d’électricité», a reconnu 
le porte-parole d’Hydro-Québec. 
Cendrix Bouchard a tenu toute-
fois à faire une distinction entre 
la situation actuelle et la crise du 
verglas de 1998.

Plus que 65 000 à rebrancher
Hydro-Québec prévient que  
les clients qu’il reste à rebrancher 
pourraient devoir patienter  
jusqu’à mardi, voire mercredi

Le président d’Hydro-Québec Éric 
Martel  — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, 

GRAHAM HUGHES

STUKELY-SUD —  Samedi matin, 
vers 9 h 30, l’avertisseur de fumée 
est entré en fonction dans une 
résidence de la rue Robert, à Stu-
kely-Sud. « Tout le monde dor-
mait. Il y avait deux adolescents, 
un enfant et leur mère, explique 
M. Gallagher. L’avertisseur a aler-
té l’enfant, qui a réveillé sa mère. 
Elle a constaté que le feu était 
pris dans la chambre des ados. Ils 
dormaient encore tous les deux. 
Elle les a tirés hors de la chambre. 
L’avertisseur de fumée a sauvé des 
vies. »

L’incendie a été confiné à l’inté-
rieur grâce au travail des sapeurs 
d e  Wa t e r l o o,  L a c- B r o m e  e t 
Eastman.

Il est probable que l’incendie ait 
été provoqué par une chandelle, 
qui servait de moyen auxiliaire 
d’éclairage à cause de la tempête.

Depuis vendredi matin, jusqu’à 
dimanche à 13 h 30, les pompiers 
de Waterloo avaient réalisé 58 
interventions. Les sinistrés pou-
vaient aussi profiter de la caserne 
pour se réchauffer, se doucher et 
prendre un café. LA VOIX DE L’EST

MONTRÉAL — Un bateau de fer 
coincé au dessus des chutes du 
Niagara depuis plus d’un siècle 
s’est déplacé sur plusieurs mètres 
en raison de fortes intempéries, 
a annoncé le gestionnaire des 
lieux dans une vidéo publiée sur 
Twitter.

« Nous pensons qu’il a avancé 
d’environ 50 mètres en aval de 
son emplacement d’origine  », 
a expliqué Jim Hill, de Niagara 
Parks, indiquant également que le 
bateau « s’était tourné sur le côté ».

La pluie et de forts vents qui se 
sont abattus sur la région jeudi 
soir ont eu raison du colosse rouil-
lé, selon les médias locaux.

Connu sous le nom d’  « Iron 
Scow  » («   chaland de fer   ») , 
l e  b a t e a u  e s t  u n  é l é m e n t 
emblématique des chutes du 

Niagara après s’être coincé dans 
les roches du côté canadien en 
1918, à 600 mètres du bord des 
chutes, suite à une tentative de 
remorquage.

«  Tout semble sécurisé pour 
l’instant, cependant en cas de 
mauvais temps, il pourrait bouger 
un peu plus », a déclaré le PDG de 
Niagara Parks, David Adames, à la 
chaîne anglophone CBC.

Si le bateau continue d’avancer 
et menace de tomber dans les 
chûtes, des mesures pour assurer 
la sécurité de tous seront prises, a 
assuré M. Adames.

Chaque année, des millions 
de touristes visitent les chutes 
du Niagara, composées de trois 
chutes, réparties sur les territoires 
américain et canadien. AGENCE 

FRANCE-PRESSE

Les intempéries déplacent l’« Iron 
Scow » sur les chutes du Niagara

Un avertisseur de fumée  
sauve une famille à Stukely-Sud

Plusieurs poteaux ont été entraînés au sol par la chute d’un arbre sur le terrain 
de l’École nationale de police de Nicolet, vendredi, coupant ainsi la ligne princi-
pale d’électricité et de télécommunications de Nicolet. —  PHOTO LE NOUVELLISTE,  

OLIVIER CROTEAU

Les employés d’Hydro-Québec ont eu fort à faire cette fin de semaine pour 
tenter de rebrancher le plus rapidement possible les personnes privées de 
courant. — PHOTO LE NOUVELLISTE, OLIVIER CROTEAU

«La comparaison s’arrête au 
nombre parce qu’en 1998, c’était 
vraiment une panne sur notre 

réseau de transport, notre réseau 
de transmission avec des pylônes 
en acier qui ont cédé sous le 
poids de la glace. Cette fois, c’est 
notre réseau de distribution qui 
repose sur des poteaux de bois, 
près des résidences, qui a été 
affecté», a-t-il précisé.

«Les vents ont tout simplement 
cassé les branches des arbres 
qui sont entrées en contact avec 
notre réseau à 2500 points, donc 
c’est ce qui a causé ces pannes.»

Par ai l leurs,  le  ministre de 
l’Énergie et des Ressources natu-
relles, Jonatan Julien, a réitéré ses 
appels à la prudence, notamment 
près des fils électriques.

«Ne vous approchez pas des 
fils en réparation. Ne tentez pas 
de vous improviser monteur en 
ligne. C’est dangereux. Ne restez 
pas à proximité des équipes de 
travail qui sont dans des situa-
tions dangereuses pour le com-
mun des citoyens», a-t-il dit.
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TOMMY BROCHU

tbrochu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un citoyen de 
Magog est en grogne contre sa 
Ville. Le système de pompes et 
de génératrices de la municipalité 
situées sur les égouts aurait, selon 
lui, mal fonctionné, ce qui aurait 
causé un refoulement d’égout 
dans sa maison. 

« Par hasard, je me suis aperçu que 
j’avais ce débordement alors qu’il 
y avait à peine deux pouces d’eau 
sur le plancher du sous-sol. Dans 
le secteur, un voisin aurait entre 
deux et trois pieds d’eau souillée. 
Certaines personnes ont été très 
affectées », dit Pierre Boucher, qui 
a été directeur technique dans des 
hôpitaux.

« On voit encore qu’au niveau 
de la gestion des risques, il y a un 
problème, considère le citoyen de 
Magog. En 2005, on a eu un pro-
blème similaire dans le secteur, 

car la génératrice n’a pas démarré. 
Il faut tester les génératrices une 
fois par semaine. Il faut que ça 
fonctionne. Peu importe où je suis, 
il y a des normes qui doivent être 
suivies, surtout pour ce qui est de 
la gestion des risques », exprime-
t-il, ajoutant qu’il est « aberrant de 
vivre ça aux 10-15 ans ».

M. Boucher se considère « full 
equiped  » pour gérer une telle 
situation. « J’ai une génératrice 
d’urgence. Avant que la pompe 
de la Ville cesse de fonctionner, 
ma génératrice fonctionnait, mes 
pompes d’urgences fonctionnaient 
aussi. J’ai un système de protection 
et d’alarme. Je suis full equiped 
pour gérer ça, même en panne 
électrique. Mais quand un geyser 
arrive du système d’égout, on a un 
problème. Quand la pression fait 
sauter le clapet antiretour, je ne 
peux plus rien faire », déplore celui 
qui a travaillé à l’hôpital de Magog. 

Selon lui, il est inexplicable pour 
une municipalité de faire ce genre 
d’erreur. « J’ai fait 32 ans dans ma 

carrière dans le privé. On avait 
un système presque infaillible 
de gestion de risque pour que ça 
n’arrive pas. C’est la même chose 
dans les hôpitaux. Je ne com-
prends pas que dans une ville, 
on ait des infrastructures comme 
ça sur le bord d’un lac. Ça prend 
des services appropriés pour que 
ça marche », martèle l’homme en 
colère, qui fera une réclamation à 
ses assurances. 

Selon lui, la Ville de Magog n’au-
rait pas de pompe de rechange. 
« Ça coûte 200 000 $. Mais on est 
capables d’investir 20 M$ dans 
la rénovation du centre-ville, de 
reconstruire un hôtel de ville, mais 
on n’a pas 200 000 $ pour sécuri-
ser et faire de la bonne gestion 
de risque pour une série de rési-
dants », analyse l’homme visible-
ment irrité. 

Pierre Boucher a bien tenté de 
téléphoner à la Ville de Magog. 
« Leur numéro d’urgence, quand 
on le compose, ça amène à la 
police et ça nous dit de faire le 

9-1-1, raconte-t-il. Ça prend un 
numéro d’urgence pour les ser-
vices techniques. Ce n’est pas 
une cause de mort ou de bles-
sure, le 9-1-1 c’est des questions 
humaines. Là, c’est une question 
technique. Ça fait juste prouver 
qu’il y a du laxisme dans la ges-
tion des opérations d’une ville qui 
a des équipements qui doivent 
être entretenus, surveillés et testés. 
C’est primordial. »

«  Ce n’est pas un act of God, 
enchaîne-t-il. Je comprends qu’il 
y a eu de grands vents et tout ça, 
mais je pense qu’un moment don-
né, il faut des équipes sur place et 
un suivi nécessaire sur les équipe-
ments. Si on est capable de faire 
une gestion de risque pour la fête 
de l’Halloween, il y a de la gestion 
de risque plus importante. »

M. Boucher prévoit exprimer 
son mécontentement au conseil 
municipal. La mairesse Vicki-May 
Hamm n’avait pas l’information 
nécessaire pour commenter le 
dossier dimanche soir. 

REFOULEMENT D’ÉGOUTS À MAGOG

Une situation « aberrante », dit un citoyen

MAXENCE DAUPHINAIS-PELLETIER

mdauphin@latribune.qc.ca

BURY — Les résidants du chemin 
Bernard, à Bury, ont vécu de longs 
moments d’angoisses vendredi 
matin. En quelques heures seule-
ment, les terrains résidentiels ont 
été submergés jusqu’à la hauteur 
des galeries et le chemin Bernard, 
seul accès au quartier, s’est affais-
sé, emportant même un véhicule.

Quand Monique Gilbert est allée 
se coucher jeudi soir, elle ne s’at-
tendait pas à vivre une succession 
d’émotions fortes à son réveil. Oui, 
la pluie tombait abondamment 
depuis quelques heures, mais rien 
ne laissait présager ce qui allait se 
passer le lendemain.

« Je me suis réveillée à six heures 
du matin, trois heures après que 
mon conjoint soit parti travailler, 
raconte la femme. Il n’y avait plus 
d’électricité et je n’avais pas de 
signal sur mon cellulaire. Quand j’ai 
vu par la fenêtre que l’eau montait 
sur le terrain, je me suis dépêchée 
d’aller déplacer le tracteur à gazon 
et deux autres véhicules chez une 
voisine, qui habite en hauteur. »

À  s o n  re t o u r  à  l a  m a i s o n , 
Mme Gilbert a agrippé son télé-
phone cellulaire, qui avait repris 
le signal. Un message texte plu-
tôt inquiétant était affiché sur son 
écran : un simple à l’aide, envoyé 

Plus de peur que de mal à Bury

par son conjoint il y a plusieurs 
heures.

« C’est à ce moment-là que le 
stress est embarqué, confie-t-elle. Je 
n’ai pas perdu de temps et j’ai pris le 
pick-up pour partir à sa recherche. 
Sur le chemin, j’ai vu que l’eau était 
rendue à la moitié de la porte de la 
voiture d’un de mes voisins et j’ai 

klaxonné pour tenter de les réveiller. 
Peu après, je me suis empêtrée sur 
le chemin et l’eau s’est mise à ren-
trer tranquillement dans le camion. 
C’est à ce moment que j’ai appelé le 
911. »

Son conjoint était quelques 
mètres en avant d’elle sur le chemin 
Bernard. Sa voiture s’était enlisée 

lorsqu’il était parti pour le travail à 
3 h du matin. « Les pompiers sont 
venus à mon secours, ils ont installé 
une échelle à plat sur le capot pour 
me ramener en sécurité, explique-t-
elle. J’ai dû sortir par la fenêtre! Mon 
conjoint a essayé de sortir de son 
véhicule lui aussi et il a eu l’aide des 
pompiers pour s’en sortir. On a été 

pris en charge par les ambulanciers 
et par des voisins ensuite. »

La municipalité a émis un avis 
d’évacuation obligatoire vers midi. 
Les pompiers passaient de rési-
dence en résidence pour informer 
les gens de l’avis et les aider à éva-
cuer, sans quoi les policiers vien-
draient les faire partir.

« Je suis sorti du quartier par la 
forêt, raconte quant à lui Laurent 
Pruneau, résident de l’enclave. 
Comme j’ai  les quatre roues 
motrices sur mon véhicule, j’ai pu 
emprunter le sentier boisé pour 
aller m’inscrire au registre des éva-
cués au centre communautaire. »

« On est habitués, l’eau monte 
chaque année et le chemin part 
souvent. Par contre, ça arrive plus 
souvent au printemps et à l’été qu’à 
l’automne. On n’a pas les morceaux 
de glace de quatre mètres cette fois-
ci, ce n’est pas trop pire. Ça fait par-
tie de la vie dans notre quartier. »

DES DÉGÂTS À WEEDON

Ailleurs dans le Haut-Saint-Fran-
çois, la municipalité de Weedon a 
subi des dommages importants à 
sa voirie en particulier. 

«La situation s’améliore peu à 
peu, mais il reste beaucoup de tra-
vail à faire, a expliqué dimanche 
le maire Richard Tanguay. On fait 
tout ce que l’on peut pour rendre 
praticables les chemins et les pon-
ceaux qui ont été emportés par 
l’eau le plus rapidement possible.»

Les résidants du chemin Bernard, à Bury, ont vécu de longs moments d’angoisses vendredi matin. — PHOTO LA TRIBUNE, 

MAXENCE DAUPHINAIS-PELLETIER

SHERBROOKE — Plusieurs muni-
cipalités ont offert de l’aide aux si-
nistrés de leur région, cette fin de 
semaine. C’est le cas de Saint-De-
nis-de-Brompton qui a ouvert les 
vestiaires de l’aréna de 11 h à 18 h 
pour que ses citoyens puissent 
aller prendre leur douche. Des 
prises électriques étaient ren-
dues disponibles pour recharger 
les téléphones. La Ville de Magog 
a fait sensiblement la même 
chose et a ouvert l’Espace cultu-
rel au sous-sol de la Bibliothèque 
Memphrémagog. Les citoyens 
ont pu se réchauffer et remplir 
leurs contenants d’eau. La Croix-
Rouge était sur place. L’Espace 
culturel sera rouvert lundi dès 
8 h. « Les citoyens qui désirent se 
procurer de l’eau potable peuvent 
remplir leurs contenants dans les 
bâtiments municipaux munis d’un 
autocollant “Remplis Vert”. Plu-
sieurs commerces offrent égale-
ment ce service sur le territoire de 
Magog », rappelle la Ville dans un 
communiqué.  TOMMY BROCHU

De l’eau et de 
l’électricité pour  
les sinistrés



laTribune  LUNDI 4 NOVEMBRE 2019    15LENDEMAINS DE TEMPÊTE

JASMINE RONDEAU

jasmine.rondeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La Savonnerie 
des Diligences lance un appel à 
l’aide, après que les pluies dilu-
viennes aient causé des dom-
mages de près de 200 000 $ à 
ses locaux de production d’Austin. 

Alors que la PME était en pleine 
préparation pour la période des 
fêtes, celle-ci a vu une grande par-
tie de sa production engloutie par 
une infiltration d’eau de près de 
trois pieds et demi dans son sous-
sol, survenue dans la nuit de jeudi 
à vendredi. 

« On est rentrés travailler ven-
dredi et on voyait les boîtes de 
savon flotter. Le sous-sol était 
inaccessible », raconte l’adjointe 
aux ventes Jessica Gendreau, qui 
précise que l’entreprise y prépa-
rait sa « tournée montréalaise » 
mensuelle. 

La propriétaire et PDG, Marie-
Ève Lejour, a été appelée à se 
rendre sur place d’urgence pen-
dant la nuit, constatant que l’eau 
avait également endommagé 
les infrastructures, le matériel 

Cri du cœur de la 
Savonnerie des Diligences

TOMMY BROCHU

tbrochu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Inonder une voi-
ture, ça ne prend pas grand-chose. 
Selon la porte-parole de CAA Qué-
bec Annie Gauthier et le mécani-
cien Pierre Lizotte, une auto peut 
être déclarée perte totale dès que 
l’eau passe le seuil du plancher.

« Une voiture inondée est une voi-
ture qui ne peut plus être mise sur 
la route, indique Mme Gauthier. 
Pour être inondé, ça ne prend pas 
grand-chose, il faut seulement 
que l’eau ait passé le seuil du plan-
cher. À ce moment, la voiture va 
être déclarée perte totale. Elle ne 
peut être démarrée, elle doit être 
remorquée. »

« L’eau s’infiltre et va monter 
près des fils, enchaîne-t-elle. Ça 
peut causer des courts-circuits. 
Même si elle finit par sécher, ça ne 

veut pas dire qu’il n’y aura pas de 
dommages à long terme. Ça peut 
mettre en péril la sécurité des usa-
gers. Ça peut causer des problèmes 
techniques, des problèmes d’ordi-
nateur qui peuvent faire en sorte 
que la voiture fonctionne mal et 
soit dangereuse. »

Pour qu’un patrouilleur de 
CAA remorque le véhicule, il faut 
attendre que l’eau descende. « Que 
ce soit des inondations ou des 
tempêtes de neige qui mettent en 
danger la vie de personne, il faut 
attendre. Il ne faut pas passer dans 
un trou d’eau qui dépasse le seuil 
du plancher. L’eau peut entrer. Sou-
vent des gens vont dire “ ç’a duré 
30 secondes ”, mais ça peut être 
30 secondes qui ont été néfastes 
pour le  véhicule  » ,  rappelle 
Mme Gauthier, qui signale que les 
patrouilleurs estriens de CAA Qué-
bec n’ont pas eu plus d’appels que 
la normale, vendredi. 

De son côté, le mécanicien Pierre 

Lizotte confirme qu’on ne peut 
pratiquement rien faire avec une 
voiture qui a été inondée. « Sur le 
coup, ça peut être asséché et cor-
rect, pas longtemps après, il va y 
avoir des problèmes. La corrosion 
va embarquer. C’est pourquoi les 
assureurs ne s’embarquent pas là-
dedans, ce sont des problèmes à 
long terme », analyse le garagiste 
expérimenté.

« Dans le meilleur des mondes, 
il ne faut pas la démarrer, pour-
suit-il. Ce n’est pas nécessaire-
ment dangereux, mais ce n’est pas 
sécuritaire. Il y a tellement d’élec-
tronique dans un véhicule, c’est 
ce qui est sournois. Beaucoup de 
connexions sont situées sous le 
plancher », explique M. Lizotte.

Il y a plusieurs années, Pierre 
Lizotte s’est attaqué à un véhicule 
qui avait été inondé. « Ce sont 
des affaires qui ne finissent plus. 
L’eau, c’est une des pires affaires », 
résume-t-il. 

Attention aux 
trous d’eau en voiture

SHERBROOKE — Les intempéries 
de vendredi ont causé bien des 
dommages à des résidences et à 
des voitures de la région. Nul doute 
que des réclamations seront faites 
aux compagnies d’assurances. 
Comment ça fonctionne et qu’est-
ce qui est protégé? La Tribune a 
posé la question à Jean-Sébastien 
Blais, courtier en assurances de 
dommages chez Lanoue et Ouellet.  

Si un citoyen a vu son bardeau 
partir avec le vent et que l’eau s’est 
infiltrée dans son toit, il doit être 
couvert pour l’eau au-dessus du sol 
pour faire une réclamation. « Ce 
sont des avenants qu’on met sur 
ta résidence, explique M. Blais. Il 
faut que ce soit lié à un événement 
soudain et accidentel, alors s’il y a 
eu du vent et que ça s’est arraché, 
ce n’est pas une détérioration qui 
s’est faite sur 20 ans. Donc si tu as 
cette protection d’eau au-dessus du 
sol, que le bardeau arrache et que 
l’eau entre à cause d’un événement 

comme celui de vendredi, il n’y a 
pas de problème : tu es couvert », 
assure-t-il.

« S’il y a des tornades, de grands 
vents et tout ça, c’est couvert dans la 
plupart des formulaires standards, 
enchaîne le courtier. C’est de base, 
généralement. »

Est-ce que les primes des gens qui 
n’ont pas été touchées pourraient 
être augmentées? « C’est un ratio 
prime/sinistre. Si l’assureur a eu un 
nombre X de prime et un montant 
Y de dépenses. L’objectif de l’assu-
reur est de faire 5 %, une fois les 
sinistres payés. Il y a des années où 
on est à 101 ou 102 %, par rapport à 
l’objectif qui est à plus ou moins de 
95 %. C’est sûr que ça influence. L’an 
dernier et l’autre d’avant, ç’a été plus 
difficile : il y a eu beaucoup d’inon-
dations et d’effondrements de toit. 
Certains assureurs sont allés un 
peu en haut du 100 %. C’est pour-
quoi l’assurance habitation a aug-
menté », explique M. Blais. TOMMY 

BROCHU

Les assurances : 
comment ça marche ?

Plutôt que de jeter les près de 10 000 savons perdus dans l’incident, la propriétaire a décidé d’en faire profiter la 
population en organisant « le jour des savons morts ». Dimanche, les gens étaient invités à venir se servir dans la pile 
déposée à l’extérieur de sa boutique. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

et les matières premières de la 
savonnerie. 

Malheureusement pour elle, la 
couverture d’assurance de l’entre-
prise n’inclurait pas ce genre de 
sinistre naturellement causé.

« Par chance, nous avons une 
deuxième usine, à Bolton, depuis 
cet été, partage Mme Gendreau. Ce 

qui a pu être sauvé y a été envoyé 
et c’est là que nous ferons notre 
production dans les prochaines 
semaines. »

Afin de pouvoir se procurer de 
nouvelles matières premières et 
de recommencer sa production au 
plus vite, la savonnerie a lancé une 
campagne de sociofinancement 

sur le site Gofundme. Déjà près 
de 8000 $ avaient été récoltés en 
début d’après-midi dimanche.  

Plutôt que de jeter les près de 
10 000 savons perdus dans l’inci-
dent, la propriétaire a décidé d’en 
faire profiter la population en orga-
nisant « le jour des savons morts ». 
Dimanche, les gens étaient invités 

à venir se servir dans la pile dépo-
sée à l’extérieur de sa boutique. 

« On a eu des centaines de per-
sonnes! Les gens se sont déplacés 
et beaucoup ont fait des dons au 
passage », indique Mme Gendreau, 
ravie. La propriétaire invite égale-
ment les gens à commander en 
ligne tout en indiquant le mois de 
décembre comme date de livrai-
son. La boutique d’Austin a éga-
lement été rouverte de manière 
permanente dimanche. 

« UNE BELLE FAMILLE » 

Malgré l’importance des pertes, 
Jessica Gendreau affirme que 
l’équipe ne baisse pas les bras 
et  espère bien répondre à la 
demande de la période des fêtes.

«  La majorité des employés 
étaient ici ce week-end avec les 
conjoints et la famille, malgré 
le fait que plusieurs d’entre eux 
sont aussi sinistrés en raison des 
fortes pluies et de vents. Il n’y a 
d’ailleurs toujours pas d’électri-
cité à Austin ni Eastman. On est 
vraiment une belle famille et on 
a de beaux partenaires, comme 
les Trappeuses qui sont aussi 
sur place », partageait Mme Gen-
dreau dimanche. 
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P
ourquoi entend-on 

parfois des « soixante 

et six » et jamais des 

« cinquante et sept » ni 

des « trente et deux »?

Jean-Marc Pagé

Saguenay

Votre question me permet 
de rafraîchir ma chronique du 
4 novembre 2011, au profit des 
lecteurs et lectrices qui n’ont 
pu en prendre connaissance à 
l’époque.

Robert Léger a-t-il commis une 
grosse faute de français en fai-
sant chanter « soixante et sept, 

soixante, Saint-Vallier, Montréal » 
par Pierre Bertrand dans Tous les 

palmiers?
Il ne serait pas le premier! Bon 

nombre de nos concitoyens sont 
toujours accrochés aux soixante 

et deux, soixante et neuf, soixante 

et seize (au lieu de soixante-

deux, etc.). Le plus particulier, 
c’est que cette surutilisation de 
la conjonction et ne se produit 
qu’avec soixante. Personne n’est 
tenté de lancer un quarante et 

trois ni un cinquante et quatre.
La linguiste Sophie Piron 

explique que cette manie de 
mettre des et avec soixante est le 
résidu d’une ancienne façon de 
compter qui a eu cours jusqu’au 
Moyen Âge. Les et régnaient par-
tout pour unir les dizaines et les 
unités. Nos ancêtres médiévaux 
disaient couramment vingt et 

deux, trente et huit, cinquante et 

six.
Aujourd’hui, les derniers ves-

tiges de cette parlure sont les 
nombres qui se terminent par 
1, de 21 à 71 (11 dans ce dernier 
cas), et les Mille et une nuits (car 
on devrait dire mille une nuits). 
Même 81 et 91 se sont ralliés à la 
règle générale et ont foutu leur et 
à la porte.

Par contre, 80 et 90 sont des 
artefacts de l’époque où l’on 
comptait par vingt. Le système 
vicésimal, apparu au temps des 

Gaulois, allait comme suit : vint, 
deux vins (40), trois vins (60), 
quatre vins (80), cinq vins (100), 
six vins (120), etc. À 200, c’était 
dis vins!

Qu’en était-il alors de 30, 50, 70 
et 90? On disait vint et dis, deux 

vins et dis, trois vins et dis et... 
quatre vins et dis!

Est-ce qu’on dit « j’ai été » ou « je 

suis allé à la pharmacie »? Quelle 

est la nuance?  

Richard Gaudreau

Magog

Souvenirs de ma chronique 
du 19 décembre 2003. Je sais, ça 
commence à dater...

Une phrase tirée du Diction-

naire des difficultés du français 
des éditions Le Robert résume 
bien le dilemme : « Nous écrivons 
je suis allé, mais nous disons plus 
volontiers j’ai été. »

Les ouvrages que j’ai consultés 
ne s’entendent pas sur le sujet. 
Péchoin et Dauphin considèrent 
comme populaire l’utilisation 
du verbe être à la place du verbe 
aller. Ils la tolèrent à l’oral mais la 
proscrivent à l’écrit.

Mais d’autres dictionnaires n’y 
voient rien de répréhensible. Le 
Petit Robert mentionne l’usage 
aux temps composés (il a, avait, 

aura été à Londres), sans préciser 
qu’il est familier. Joseph Hanse 
ajoute que, dans le cas où aller 
est synonyme de se porter, il faut 
utiliser avoir été. Exemple : « Mon 
fils va bien aujourd’hui, mais hier, 
il a mal été. »

Pourtant, tous acceptent la 
substitution d’aller par être au 
passé simple, dans un style litté-
raire (il s’en fut aussitôt).

Alors, que faire? Recourir à aller

vous vaccine contre les puristes. 
Mais si quelqu’un vous reprend, 
armez-vous d’un Petit Robert et 
rendez-vous à la définition du 
verbe être, article III, section 3.

PERLES DE LA SEMAINE

Les Français aussi ont leurs Star 

Académie et autres téléréalités 
pleines de perles...

« Tout le monde a mis les mou-

chées doubles. »

« J’t’aimais à la folie à en devenir 

folle. »

« Les paroles de la chanson sont 

un peu tirées du nez. »

« Je passe du coq à l’homme. »

« C’est celle que j’ai le plus d’affini-

tés en commun. »

Source : L’intégrale des perles, Sé-
bastien Lebrun, City Editions, 2007.

Questions ou commentaires? 
steve.bergeron@latribune.qc.ca.

6760, St-Vallier, Montréal
STEVE
BERGERON
SÉANCE D’ORTHOGRAPHE
steve.bergeron@latribune.qc.ca

HALIFAX — Une nécropsie révèle 
qu’une baleine noire de l’Atlan-
tique Nord retrouvée morte au 
large des États-Unis en septembre 
s’était empêtrée dans des équipe-
ments de pêche canadiens.

La baleine avait été vue pour la 
dernière fois 6 août au large des 
Îles-de-la-Madeleine. Elle était 
alors déjà empêtrée.

Sa carcasse décomposée a été 
retrouvée six semaines plus tard au 
large de Long Island, dans l’État de 
New York.

La nécropsie a été réalisée par 
l’Atlantic Marine Conservation 
Society quelques jours après la 
découverte de la baleine.

L’Administration nationale des 
océans et de l’atmosphère, une 
agence américaine, a indiqué 
qu’il n’y avait aucun signe que la 
baleine est entrée en collision avec 
un navire ou est tombée malade.

Huit baleines noires — une 
espèce menacée comptant envi-
ron 400 individus — sont mortes 
dans les eaux canadiennes depuis 
le début de l’année.

Vingt-neuf baleines noires ont 
péri dans les eaux nord-améri-
caines depuis 2017. LA PRESSE 

CANADIENNE

Une baleine empêtrée dans 
des équipements de pêche

0016134

14 cliniques
vous servir

rapidement et sans avoir faim!

Diète de protéines ou basses-calories

21, rue Morris, bureau 2, Sherbrooke 819 346-4455
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The Associated Press

NEW YORK — Le président et chef 
de la direction de McDonald’s a quit-
té ses fonctions après avoir contre-
venu à une règle interne interdisant 
les relations même consentantes 
avec un ou une employée, a annoncé 
le géant de la restauration rapide, 
dimanche.

Selon l’entreprise, Steve Easterbrook 
a fait preuve d’un piètre jugement. 
McDonald’s interdit à ses gérants 
d’avoir des relations amoureuses 
avec des employés.

Dans un courriel transmis à l’en-
semble du personnel de McDo-
nald’s, M. Easterbrook reconnaît 
avoir eu une relation avec un ou 
une employée et avoir commis une 
erreur.

« Compte tenu des valeurs de l’en-
treprise, j’ai convenu avec le conseil 
d’administration que le temps était 
venu pour moi de partir », a-t-il écrit.

L’entreprise n’a donné aucune 
précision sur l’employé-e en ques-
tion, notamment s’il s’agissait d’un 
homme ou d’une femme. Un avo-
cat de M. Easterbrook a refusé de 
répondre aux questions de l’Asso-
ciated Press.

Le conseil d’administration de 
McDonald’s a approuvé vendredi le 

Le patron de McDonald’s 
quitte ses fonctions après 
avoir admis une relation

KEVIN BISSETT

La Presse canadienne

FREDERICTON — Selon le nou-
veau président de Cannabis NB — 
l’équivalent de la SQDC au Nou-
veau-Brunswick —, l’entreprise ne 
sera pas rentable au plus tôt avant 
l’année prochaine.

Patrick Parent affirme que la socié-
té d’État est l’équivalent d’une 
entreprise en démarrage qui a 
besoin de temps pour mûrir.

« Nous espérons des améliora-
tions opérationnelles. Nous recon-
naissons l’existence d’un écart de 
prix par rapport au marché noir. 
Nous nous attaquons au problème 
de manière énergique. Si on va 
dans les magasins aujourd’hui, 
on peut constater que les produits 
sont très concurrentiels. En fait, 
dans certains cas, plus concurren-
tiels que dans le commerce illé-
gal », a déclaré M. Parent.

Celui-ci ne conteste pas que l’en-
treprise devra accélérer le rythme 
vers la rentabilité. « Tout le monde 
convient que nous devons rendre 
un profit aux contribuables du 
Nouveau-Brunswick, a-t-il dit. La 
meilleure façon d’y parvenir est 
d’ignorer les bruits extérieurs et les 
distractions tout en nous concen-
trant sur l’amélioration quoti-
dienne de l’entreprise. »

La société, qui compte 20 suc-
cursales réparties dans toute la 
province, a perdu près de 12 mil-
lions $ au cours des six premiers 
mois. Elle est toujours déficitaire 
même si les ventes sont en hausse. 
Elle a annoncé la semaine dernière 
des pertes de 1,5 million $ pour le 
deuxième trimestre de l’exercice 
financier.

Le gouvernement libéral précé-
dent avait présenté la légalisation 
du cannabis comme une occa-
sion économique et souhaitait 
faire de la province un chef de 
file de ce commerce. L’Université 

du Nouveau-Brunswick a même 
formé la première chaire de 
recherche sur le cannabis dans le 
domaine de la santé au pays.

Plus récemment, le premier 
ministre progressiste-conserva-
teur, Blaine Higgs, a déclaré qu’il 
examinera toutes les options, y 
compris la privatisation, pour 
enrayer les pertes financières.

Le précédent président de Can-
nabis NB, Brian Harriman, avait 
dit espérer que les 20 succursales 
atteignent au moins l’équilibre 
financier au cours de leur premier 
exercice financier.

M.  Parent — qui est devenu 

président et chef de la direction 
de Cannabis NB et de la Société 
du Nouveau-Brunswick, en sep-
tembre — a rappelé que de nom-
breux changements avaient été 
apportés pour améliorer les prix 
et l’offre.

Aussi, au lieu de passer par la 
sécurité pour entrer dans les suc-
cursales, la preuve d’âge est main-
tenant effectuée à la caisse.

La société a également réduit ses 
effectifs et récemment supprimé 
huit postes de direction.

« À présent, nous allons nous 
concentrer sur la disponibilité, 
la tarification, la compétitivité et 

d’autres facteurs de ce type », a 
souligné M. Parent.

Le président de Cannabis NB 
déplore d’avoir à faire face à la 
concurrence de plus de 50 maga-
sins de cannabis illégaux dans la 
province.

« Nous ne sommes pas habili-
tés à traiter ce problème. Nous 
essayons d’éduquer les gens sur les 
différences entre le marché illégal 
et notre marché. Il ne fait aucun 
doute que cela nous enlève des 
revenus importants qui nous pla-
ceraient probablement dans une 
situation financière beaucoup plus 
favorable », ajoute-t-il.

CANNABIS NB

Patience avant la rentabilité

départ de M. Easterbrook après avoir 
minutieusement examiné la ques-
tion. Des précisions sur son indem-
nité de départ seront dévoilées lundi, 
selon un porte-parole de l’entreprise.

M. Easterbrook ne siégera plus non 
plus au conseil d’administration de 
McDonald’s.

Chris Kempczinski, le responsable 
des activités de l’entreprise aux États-
Unis, remplacera Steve Easterbrook.

M. Kempczinski a joué un rôle clé 
dans l’élaboration du plan straté-
gique de McDonald’s et supervisé la 
transformation complète de la ges-
tion de l’entreprise aux États-Unis, a 
souligné le président du conseil d’ad-
ministration, Enrique Hernandez.

« Steve m’a engagé chez McDo-
nald’s. Il a été un mentor patient 
et attentionné », a souligné son 
successeur.

Steve Easterbrook — PHOTO ASSOCIATED 
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CRITIQUE
SHERBROOKE — La soirée aurait 
pu avoir quelque chose de solen-
nel. C’était en effet la dernière 
prestation sur scène de Loreena 
McKennitt pour une période indé-
terminée. La chanteuse d’origine 
manitobaine a en effet annoncé 
en octobre qu’elle interrom-
pait sa carrière musicale pour 
se consacrer à des enjeux qui la 
préoccupent fortement, dont la 
lutte contre les changements cli-
matiques et contre les effets de la 
révolution numérique sur l’indus-
trie musicale.

Et le hasard a voulu que c’est Sher-
brooke (plus précisément la salle 
Maurice-O’Bready, à guichets fer-
més pour l’occasion) qui était la 
dernière ville visitée par sa tour-
née internationale Lost Souls, 

aucune date ultérieure ne figu-
rant au calendrier. Les quelque 
1500 spectateurs de dimanche 
soir sont donc les derniers avant 
peut-être longtemps à avoir vu et 
entendu la Manitobaine d’origine 
sur les planches. 

Mais Loreena McKennitt n’a pas 
mis d’accent spécial sur ce point 
final. Au contraire, elle a laissé tout 
le terrain à la musique, se limitant 
à trois ou quatre interventions 
durant cette généreuse prestation 
de 140 minutes. Sachant à quel 
point l’artiste aime généralement 
discuter avec son public, c’était un 
peu inhabituel.

Mais on sentait que la musi-
cienne et ses cinq coéquipiers 
avaient simplement envie de faire 
vibrer le plus longtemps possible 
les tympans de l’assistance. Ce qui 
allait de soi, considérant l’énorme 
talent de toute cette belle bande 
aux talents multiples. Non seule-
ment Loreena joue de la harpe, 
de l’accordéon, du piano et du cla-
vier, mais sa violoncelliste Caroline 
Lavelle manie aussi la flûte à bec, 
tandis que Brian Hughes passe de 
la guitare à l’oud, puis au bouzouki 
en claquant des doigts.

Probablement est-ce la raison 
pour laquelle ce sont les pièces 
instrumentales qui ont susci-
té le plus d’enthousiasme de la 
salle, notamment lors de l’épique 
« duel » improvisé entre le violon 
(joué par Jugh Marsh) et la guitare 
électrique, à la fin de Bonny Swans.

Ajoutez la superbe forme vocale 
de Loreena et les magiques har-
monies avec Caroline, et le buffet 
était servi. Étonnant d’ailleurs tout 
l’éventail musical que le sextuor a 
livré, le seul petit défaut étant un 
volume trop élevé pour le violon en 
première partie, ce qui a fait frôler 
le larsen à quelques reprises.

ÂGE D’OR
C’est la trilogie des années 1990 

de Loreena McKennitt (les albums 
The Visit, The Mask and the Mirror
et The Book of Secrets, qui corres-
pondent en quelque sorte à l’âge 
d’or de l’autrice-compositrice) qui 
ont tenu le haut du pavé de cette 
soirée. Sans oublier évidemment 
Lost Souls, le plus récent opus, paru 
l’an dernier.

En fait, non : le tout dernier disque 
de l’artiste est un album double en 
concert, enregistré au Royal Albert 

Hall de Londres et paru vendredi, 
que tous les spectateurs dimanche 
soir ont reçu gratuitement!

La chanteuse s’est tout de même 
permis, en ouverture, une légère 
excursion dans ses débuts, avec 
Samain Night, de l’album Parallel 
Dreams (1989), et un saut de puce 
sur An Ancient Muse (2006), via The 
Gates of Istanbul. Bref, le panorama 
était suffisamment complet et varié 
pour ce dernier rendez-vous avec la 
« trouvère » canadienne.

Et si ce n’était de ses nouveaux 
objectifs, l’artiste aurait probable-
ment continué, son plaisir de chan-
ter (dont son large sourire dans All 
Souls Night) témoignant de l’ab-
sence totale de lassitude.

Comme c’était prévisible, ce sont 
The Mummer’s Dance, son plus 
grand succès, et Dante’s Prayer
qui ont occupé le rappel, le refrain 
de la deuxième se terminant par 
un poignant remember me. Tel un 
rappel aux admirateurs de ne pas 
l’oublier durant son éloignement. 
Mais comme ce n’est pas la pre-
mière retraite de l’artiste et que sa 
musique ne s’empoussière pas, 
gageons qu’ils et elles seront nom-
breux lors de son retour.

Un dernier voyage 
avec Loreena

Loreena McKennitt a fait salle comble dimanche soir au Centre culturel de l’Université de Sherbrooke, pour le dernier spectacle de sa tournée Lost Souls. La 

musicienne, ici en compagnie de la violoncelliste Caroline Lavelle et du percussionniste Robert Brian, n’était pas venue à Sherbrooke depuis 2012. — PHOTO 

SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY
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La Presse canadienne

La chanteuse et comédienne Ma-
rie Laforêt s’est éteinte à l’âge de 
80 ans, ont indiqué les médias 
français.

De son vrai nom Maïtena Doumé-
nach, elle est née dans une petite 
ville de la Gironde, en France.

Selon le quotidien français Le 

Monde, elle a vendu pour plus de 
35 millions d’albums.

Elle avait brillamment amorcé 
sa carrière de chanteuse en rem-
portant en 1959 un concours de 
chant organisé par la chaîne de 
radio Europe 1.

Marie Laforêt a connu une belle 
carrière au cours des années 1960, 
enchaînant les succès comme Les 

Vendanges de l’amour, Viens sur la 

montage, Mon Amour, mon ami et 
Que Calor la Vida.

Dans les années  1970,  el le 
amorce un certain virage, s’inté-
ressant aux musiques du monde, 
mais revient ensuite dans une voie 
plus commerciale. Elle chante 
notamment Tant qu’il y aura des 

chevaux ou L’Amour à 16 ans. Son 
hommage aux Beatles Il a neigé 

sur Yesterday a aussi connu une 

certaine popularité.
Malgré le succès, elle demeurait 

modeste. « Je n’ai pas une voix, j’ai 
un timbre », a-t-elle déjà déclaré, 
selon Le Monde.

Au  c i n é m a ,  Ma r i e  L a f o r ê t 

s’illustre tôt, jouant notamment 
aux côtés d’Alain Delon dans le 
film Plein Soleil de René Clément 
en 1960. Elle a plusieurs fois par-
tagé l’affiche avec Jean-Paul Bel-
mondo, notamment Flic ou Voyou 

et Joyeuses Pâques de Georges 
Lautner ainsi que Les Morfalous 
de Henri Verneuil. En 1988, elle est 
en nomination pour le César de la 
meilleure actrice dans un second 
rôle pour le film Fucking Fernand.

Elle a aussi connu du succès sur 
les planches. En 2000, elle obtient 
une autre nomination, cette fois 
aux Molière (les prix du théâtre 
français), pour son interprétation 
de Maria Callas dans Master Class.

En 2005, elle avait fait son grand 
retour en présentant trois spec-
tacles à Montréal (ses premiers en 
30 ans) dans le cadre du festival 
Juste pour Rire. « On m’a demandé 
de le faire, je ne voulais pas telle-
ment, mais c’était surtout pour 
Laurent [Ruquier, l’animateur fran-
çais], avait-elle expliqué à l’hebdo-
madaire Voir. Finalement, ça m’a 
beaucoup amusée, je crois que 
c’est bien de faire ça pour ne pas 
partir comme si je n’avais jamais 
été chanteuse. »

Marie Laforêt s’éteint à 80 ans

 ̽ JANE FONDA PASSE  
UNE NUIT EN PRISON

L’actrice et militante Jane Fonda a passé une nuit dans une prison de 
Washington après sa quatrième arrestation en autant de semaines. Elle 
participait à une autre manifestation contre l’inaction face aux change-
ments climatiques, dans la capitale américaine. L’actrice oscarisée de 
81 ans faisait partie des 40 personnes arrêtées vendredi. Elle était assise 
dans l’atrium d’un bâtiment du Sénat américain. Ira Arlook, porte-parole 
du mouvement Fire Drill Fridays, a déclaré que Jane Fonda était la seule à 
avoir passé la nuit en prison, sa première dans le cadre de la série de mani-
festations du vendredi. Ira Arlook a indiqué que Jane Fonda avait comparu 
devant la Cour supérieure vers 13 heures, samedi, avant d’être libérée. 
Jane Fonda a annoncé son intention de se faire arrêter tous les vendredis 
alors qu’elle plaide pour une réduction de l’utilisation des combustibles 
fossiles. Un rassemblement avec des intervenants sur divers sujets liés à 
la crise climatique avait précédé les actes de désobéissance civile. — PHOTO 

THE ASSOCIATED PRESS, ARCHIVES, J. SCOTT APPLEWHITE

Agence France-Presse

SÉVILLE — La chanteuse améri-
caine Billie Eilish a été couronnée 
dimanche meilleure révélation et 
interprète de la meilleure chan-
son (Bad Guy) aux MTV Europe 
Awards, qui ont vu Ariana Grande, 
la plus nominée, repartir les mains 
vides de Séville.

«Je vous remercie tellement pour 
ce prix de la meilleure chanson, 
je vous adore!» s’est exclamée Bil-
lie Eilish dans une vidéo diffusée 
durant la cérémonie, organisée par 
la déclinaison européenne de la 
chaîne musicale américaine dans 
la ville du sud de l’Espagne.

Avec Bad Guy, l’artiste de 17 ans 
est devenue en août la première 
native des années 2000 à atteindre 
la tête du classement Billboard 100 
aux États-Unis, détrônant alors le 
titre Old Town Road de Lil Nas X, 
qui détenait le record de longévité 
à cette place.

Billie Eilish s’est également fait 

remarquer en appelant ses mil-
lions de fans  à participer aux 
manifestations pour le climat fin 
septembre dans le monde entier.

Meilleur artiste, le chanteur cana-
dien Shawn Mendes est l’autre 
grand gagnant de cette édition 
avec Taylor Swift, sacrée meilleure 
artiste américaine et couronnée 
pour le meilleur clip (Me!).

Grande favorite, la star améri-
caine Ariana Grande, nominée 
dans sept catégories, n’a reçu 
aucune récompense. Ce qui n’a 
pas empêché la cérémonie d’être 
dominée par les chanteuses, qui 
ont totalisé neuf des quinze prin-
cipaux prix.

Avant la cérémonie, la star du 
football Christiano Ronaldo a créé 
la surprise en défilant sur le tapis 
rouge avec sa femme, la top model 
Georgina Rodriguez.

Créés en 1994, les MTV Europe 
Awards constituent l’un des deux 
évènements majeurs organisés 
par la chaîne, avec les Video Music 
Awards, qui se tiennent chaque 
année aux États-Unis depuis 1984.

MTV EUROPE AWARDS

Révélation pour  
Billie Eilish, déception 
pour Ariana Grande

La chanteuse et comédienne française Marie Laforêt est décédée à 80 ans. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE, ARCHIVES, JOEL ROBINE
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8 9

5 1 3

3

5 1 4 8

3 9 1 2

6 4 5

7 3 1

4 2 9

2 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4892

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Roger Fournier
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Henri Louis
Mencken : L’amour est le
triomphe de l’imagination sur
l’intelligence.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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1
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5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Du Portugal.

2. Lieutenant de César en
Gaule - Baguette.

3. Désavoue - Délai d’exécu-
tion.

4. Lubrifiant - Cappuccino.

5. A lieu à la puberté - Prêtre
romain qui préparait les ban-
quets publics et sacrés.

6. Lire lettre par lettre - Infinitif
- Avant J.-C..

7. Ambré - Encerclé.

8. Marque une liaison - Perçoit
- Prince musulman.

9. I gnoble - Vaste étendue
d’eau salée.

10. Remporté - Délateur.

11. Groupe de maisons - Ver
marin.

12. Pièce du calice d’une fleur -
Estoniens.

VERTICALEMENT

1. Manière rigide de s’exprimer
notamment en politique.

2. Annexer - Passable.

3. Navire à vapeur - Arrêt obli-
gatoire.

4. Elle fit meuh - Mille-pattes -
Organisation terroriste clan-
destine.

5. Disposée en réseau -
Charles de Beaumont.

6. Orifice du corps humain -

Ressentiment.

7. Dieu de la Mer - Abréviation
religieuse.

8. Du lait peut en sortir -
Mesure d’une surface.

9. Qui ne pensent qu’au plaisir.

10. Du pif - Titre abrégé -
Exprimé.

11. Nickel - Qui détruit les
champignons parasites.

12. Flatter avec excès - Sert à
désigner.

4 novembre 2019 No 5615

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABOUT
AMIEL
AUBANEL
AUGIER

BEGIN
BELGIQUE
BENZ
BIZET
BOPP
BROWN
BUNSEN
BYRON

CROS

DELACROIX

EDISON
EMERSON
EMPIRE
ENGELS
EWING
EYLAU

GRANT
GRIEG

IBSEN
ITALIE

KARR
KEATS

LEE
LEIBL
LENAU
LENOIR

MITRE

NADAR
NERVAL

NEY
NORDISTE

ORSINI

POE

QUINET

REID
RIBOT
RIMBAUD
ROUSSEAU

SAND
SAX
SEGANTINI
SPEKE
STEVENSON
SUCRE

SUEZ

TCHEKHOV
TIECK

UHLAND

WILDE

YERSIN

ZOLA

Solution du dernier numéro : PROVINCE 04-11-2019
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Solution du dernier numéro
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HoRiZontalEMEnt

1 Le plus jeune enfant d’une
famille. – Signal envoyé
par un navire en détresse.

2 Copines. – Elle sert à faire
lever la pâte.

3 Combinaison qui, compo-
sée sur un clavier, autorise
un accès. – Sculpture
indienne.

4 Désigne la 2e personne
du singulier. – Abri
naturel ou artificiel pour
les navires. – Feuille de
fer ou d’acier obtenue par
laminage.

5 Prénom féminin. – Diri-
gée vers le but.

6 Fait revenir une personne
dans le lieu d’où elle était
partie. – Les enfants
l’aiment bien quand il est
électrique.

7 Apprendre les rudiments
d’une science, d’un art,
d’un sport. – Difficile à
comprendre.

8 ..ou ne pas ... comme le
disait Hamlet. – Réunions
où l’on discute d’une
question.

VERtiCalEMEnt

1 Micro-organisme consti-
tué d’une cellule unique.

2 Attendrissant.

3 On y met des oeufs.
– Titre musulman.

4 Automobile tout-terrain
à quatre roues motrices.
– Du verbe être.

5 Carte à jouer. – Engin
volant inconnu observé
dans le ciel.

6 Classées.

7 Petites terres entourées
d’eau. – Avant le mi.

8 Bien distinct. – Conjonc-
tion qui marque la liaison
entre deux mots.

9 Sportif ayant dépassé
l’âge senior.

10Gros lutteur japonais.
– Sert à lancer des
flèches.

11 Il est jaune brillant. – Qui
n’est pas jolie.

12 Elle recommence à
couler au printemps. – Pas
habillés.

D E C R o C H E P i n

E P o u S E S t a D E

C i M E S a S P E t

a S t R E l o P i n S

P E C l o R E t

i n S E R E R R a i l

t E S i n S o l i t E

E t E i n t H E l E S
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Samedi 4 novembre 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Il est probable que certaines informations
ne soient pas dévoilées ou qu'elles soient
volontairement tenues secrètes. N'hésitez
pas à poser des questions et insistez
jusqu'à ce que l'on vous fournisse des
réponses satisfaisantes. Car avec le cycle
de la Lune en Verseau, et Mars en Balance
en face de votre Signe, vous devriez être
satisfait de ce que l'on vous dira. Début de
semaine motivant...

Taureau (20 avril au 20 mai)
La Lune en Verseau est en désaccord du
Soleil en Scorpion, et le début de semaine
du Taureau pourrait en être un peu désta-
bilisé. Mais rien de grave. Il pourrait s'agir
d'un appareil qui modifiera la manière dont
vous effectuez vos tâches. Vous devrez
prendre le temps de vous familiariser avec
ce nouvel élément et surtout ne pas vous
décourager si vous n'excellez pas immé-
diatement.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
La Lune en Verseau indique qu'il est
temps de tourner la page. Il est probable
que le moment soit venu d'abandonner
certaines illusions ou de cesser d'espérer
ce qui n'arrivera pas. Plus positivement, il
se pourrait aussi qu'une épreuve prenne
fin, apportant un climat libérateur. Par
extension, vous pourriez également modi-
fier vos vues et votre philosophie de vie...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Retarder la satisfaction; voici quelque
chose que vous devriez envisager. D'une
part, l'entretien d'un désir peut contribuer
à en intensifier le plaisir. Plus pratique-
ment, les gâteries que nous nous offrons
en guise de récompenses suite à un dur
labeur sont plus savoureuses que celles
que nous attendons trop longemps. Bref,
le cycle Lunaire en Verseau aura pour vous
sa surprise...

Lion (23 juillet au 22 août)
Vous n'avez pas besoin d'avoir recours à
l'argent pour épater la personne que vous
cherchez à impressionner. La Lune est en
Verseau, face au Lion, et ce sont votre
sensibilité et votre originalité qui par-
viendront à vous faire gagner des points.
Si vous tenez quand même à lui offrir un
cadeau, restez modeste et ne dépensez
pas trop. Sinon, l'autre pourrait croire que
vous voulez l'acheter.

Vierge (23 août au 22 sept.)
La Lune en Verseau devrait permettre à
vos entreprises d'évoluer plus aisément.
Voici une période qui s'annonce plus
favorable à l'exécution de vos projets.
Vous pouvez maintenant songer à répé-
ter certaines démarches qui n'avaient
pas porté fruits la première fois. Et en ce
début novembre, une personne influente
pourrait finir par s'intéresser à vos idées.
Restez confiant.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Vous éprouverez davantage de satisfac-
tion si vous parvenez à résister à la tenta-
tion en ce début de semaine. Les loisirs
et le divertissement ne vous rapporteront
pas autant que le travail, surtout s'il s'agit
d'atteindre un objectif qui vous tient à
c�ur. Alors votre bonne volonté pourrait
également impressionner quelqu'un qui
s'intéresse à vous. Mars est en Balance...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
En cette étape anniversaire, vous pouvez
vous permettre de vous laissez désirer et
de faire patienter les autres. L'attente que
vous imposez à autrui risque d'intensifier
leur intérêt à votre égard. Le mystère que
vous laissez planer autour de vous est
susceptible d'intriguer et de fasciner les
autres. Et par ailleurs, la solution à une
petite difficulté devrait s'obtenir plus
facilement.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Ce qui est bon pour les autres ne vous
convient pas nécessairement. Faites-le
savoir aux gens qui essayent d'influen-
cer vos décisions. En fait, avec la Lune
en Verseau et Vénus en Sagittaire, vous
avez tout avantage à entreprendre une
démarche unique et originale. Et avec
la visite de Vénus, votre vie sentimen-
tale devrait s'intensifier. Faites-vous
confiance...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Le duo Saturne-Pluton en Capricorne
pourrait faire appel à votre patience. Il ne
sert à rien d'essayer de provoquer un évè-
nement en brusquant les choses. Ce qui
doit arriver se concrétisera lorsque le bon
moment sera venu. En attendant, vous
devriez mettre vos affaires en ordre, qu'il
s'agisse de papiers ou de correspondance
que vous avez un peu négligé.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Joindre l'utile à l'agréable: voilà ce
qui devrait caractériser votre début
novembre. Si vous trouvez un moyen de
vous amuser tout en effectuant votre
travail, celui-ci semblera beaucoup plus
rapide à exécuter. Par extension, il est
probable qu'un lien s'établisse entre vos
loisirs et votre vie professionnelle. La Lune
est justement de passage en Verseau, et la
journée pourrait vous surprendre.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
La visite de la Lune en Verseau pour-
rait bien vous emballer ou vous exciter.
Certes, ce début de semaine ne sera pas
ennuyant. Il pourrait même régner un
climat passionnel, mais surtout original
dans l'air. Les gestes spontanés devraient
entraîner les conséquences les plus
agréables. Ne permettez pas aux doutes
inutiles de vous empêcher d'agir.

Pour information :marylene@marylene.com
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dunavireestpluscourte.
8Ledrapeauestpluslargesur
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Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées

AUQUÉBECCOUPD’ŒILMÉTÉO ALMANACHLESOLEIL

Demain
Max. 9
Min. 1

Faible pluie
Précipitations : 70%

Asbestos
Baie-Comeau
Bromont
Coaticook
East Angus
Gatineau
Lac-Mégantic
LaMalbaie
Rimouski
Saguenay
ThetfordMines
Valcourt
Victoriaville
Weedon
Windsor

Aveneige 5 4

Beau 5 0

Éclaircies 7 5

Variable 5 3

Variable 6 3

Pluie 6 4

Ave neige 5 2

Ensoleillé 4 2

Ensoleillé 4 -1

Ave neige 4 1

Ave neige 3 2

Éclaircies 6 4

Éclaircies 5 4

Ave neige 4 3

Éclaircies 6 4

Maximumhier
Minimumhier

Normale le jour
Normale la nuit

Recordmax
Recordmin

Précipitations (avant-hier)
Cemois-ci
Cemois-ci l’an dernier
Cette saison
La saison dernière
1mmd’eau = environ 1 cmde neige

6h29
Durée du jour: 10h01

16h30

LALUNE
Lever : 13h32

04nov. 12 nov. 19 nov. 26 nov.

Coucher : 23h12

MD

3

1

8

6

6

4

6

4

5

3

Drummondville

LaTuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2019

6,0°
1,0°

9,1°
-1,7°

22,2°/1982
-11,0°/2002

155,4mm
40,0mm

1008,9mm
919,3mm

6

5

Trois-Rivières

4

3

Shawinigan

5

-1

Edmundston

7

5

Granby

Mercredi
Max. 3
Min. 0

Passage nuageux
avec quelques
flocons isolés
Précipitations : 40%

Jeudi
Max. 2
Min. -6

Passage nuageux
avec averses de pluie
ou de neige
Précipitations : 40%

Vendredi
Max. -2
Min. -6

Nuageux avec
éclaircies
Précipitations : 30%

6

4

Magog

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

LOCATION 873 200-5400 - 873 200-6408 • VISITES 7 JOURS SUR 7 - JOUR/SOIR • gestiondynamic.com • info@gestiondynamic.com

LIBRE DÉCEMBRE 2019LIBRES IMMÉDIATEMENT

LOCAL COMMERCIAL À LOUER

■ 955, rue Des Blés
4½,655 $/mois
Chauffé, eau chaude
Internet inclus
2e étage avec balcon
1 stationnement inclus
Stat. supplémentaire $$$
Concierge sur place

■ 1469, rue Denault
5½,835 $/mois
Grand logement avec balcon
2 stationnements
Disponible
immédiatement
ÉTUDIANTS UdeS SEULEMENT

■ 1397, rue Magellan
4½,620 $/mois
Chauffé, eau chaude
Rez-de-chaussée
1 stationnement inclus
Stat. supplémentaire $$$

■ 684, boulevard Lavigerie
(avec porte de garage)
1094 pi ca
850 $/mois (TPS/TVQ exclues)
Local libre immédiatement

SECTEUR EST

UNIVERSITÉ

• Gestion des perceptions de loyers, dépôts bancaires et
comptes recevables

• Gestion complète des baux : avis d’augmentation,
renouvellements, avis divers, plaintes, demandes diverses,
respect des règlements d’immeubles

• Gestion dossier Régie du logement
et recouvrement

• Gestion de la location
• Comptatablilité
• Gestion de la publicité
• Redressement d’immeuble
• Gestion des appels de services et d’urgences
• Gestion de l’entretien des immeubles
• Gestion de l’octroi de contrats

TERRITOIRE DESSERVI :
Sherbrooke et les environs
East Angus, Magog et
MAINTENANT GRANBY !

SERVICES

■ 1422 Prospect
4½,650 $/mois
Logement lumineux
Frais peint
Chauffé, eau chaude
1 stationnement

SECTEUR
VIEUX-NORD

SECTEUR
ROCK FOREST

IMMOBILIER
LOCATION

5736 Àpartagerourecherché

Recherche maison/chalet/maison de ville
pour homme fumeur, secteur paisible

d’Orford/Magog/Ste-Catherine
d’Hatley/Rockforest

Immédiatement, env. 850$, 819 578-9633

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

5½ chauf/eau ch. Près de tous les services.
Buanderie dans l'immeuble. Stat. & Locker.

LIBRE MAINTENANT
819 345-8640 www.uptimo.ca

SERVICESET
EXPERTS

5788 Servicesprofessionnels
etdivers

ÉMONDAGE PERSONNALISÉ
Abattage d’arbres nuisibles ou dangeureux.

Taillage de haies de cèdres ou autres.
Nacelle 50 pi. Estim. gratuite.819 572-9761

5795 Réparation, rénovation
et construction

RÉNOVATION de tous genres,
intérieur/extérieur, bon prix, RBQ sur

demande. 819 580-3800 ou 819 578-6304.

5796 Toitures

LES SPÉCIALISTES DEPUIS 30 ANS
TOITURES

Toiture bardeaux, élastomère. 819 574-5458,
Meilleur service. RBQ : 5692-8351

5797 Paysagementet
servicesextérieurs

NACELLE + déchiqueteuse Taille de haies
abattage d’arbres, déboisement de lots.
Jean-Pierre et Jessika McCray: 819 212-0308

SERVICE D’ARBRESMCCRAY Nous avons
la machine à enlever les souches, bons prix.
Jean-Pierre et Jessika McCray: 819 212-0308

5798 Déneigement

SERVICE D’ARBRESMcCray Déneigement
avec pick-up 4 x 4 + trottoirs. Secteur ouest.
Jean-Pierre et Jessika McCray: 819 212-0308

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

714, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

LL NOUVEAUTÉ LL

MEILLEUR MASSAGE EN VILLE

819 919-9219
9 h-24 h, 7/7

213 Dufferin, Sherbrooke
POUR PASSER

D’AGRÉABLES MOMENTS
de 8h à 16h 819 580-2565

EMPLOIS

5832 Emploidemandé

1er CHOIX - PNEUS USAGÉS
toute grandeurs

Info ou rendez-vous 819-846-4753 / 571-0201

5834 Offresd'emploi

5834 Offresd'emploi

Camelot
demandé

pour le journal
La Tribune,
secteurs

de la ville de
Magog.

Travail tôt le
matin.

Doit posséder petit
véhicule.

819 868-3614 (SC)

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE
ETTUTE CHERCHES UN EMPLOI ?

DE + en + d’employeurs vérifient si
tu as un dossier judiciaire. À OPEX,
on obtient un emploi parce qu’on te
réfère AU BON ENDROIT. L LA DÉMAR-

CHE PEUT ÊTRE CONFIDENTIELLE L .

PLUSIEURS EMPLOIS À COMBLER,
pour plus de détails consultez
www.opexemploi.com. Il est également
possible d’avoir une subvention. Enfin,
on peut t’aider dans tes démarches
pour avoir ton PARDON.

SERVICES GRATUITS
Centre de main-d’oeuvre Opex
(Sherbrooke-Windsor-Asbestos)

819 565-1866
(Magog-Coaticook-East-Angus)

819 868-4133
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VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

1104 17h00 17 h 30 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

SRC  On va se le dire Silence, on joue! Le Téléjournal avec Patrice Roy District 31 Discussions Une autre histoire Ruptures Le Téléjournal Sports express /23h05 On va se le dire 

TVA TVA nouvelles TVA nouvelles Le Tricheur Un zoo pas comme Boomerang L'échappée / Bon anniversaire Raph! Alerte Amber / Le jardinier TVA nouvelles 22h35 Denis Lévesque 23h35 2 filles 

V Les Simpson La guerre des clans Un souper parfait Occupation Double Avec mon ex Rire et délire Mets-y le Paquet Mets-y le Paquet L'Open Mic de... Occupation Double Whiskey Cavalier Un souper parfait NVL
TQc La Pat'Patrouille Les merveilleux Passe-Partout Clovis Génial! Ça vaut le coût Point doc / Futur proche Zone franche Like-moi! L'indice Mc$ween Dans les médias
CBC Food Fight Club / Paloma Faith CBC News: Mont. For Laughs: Gags Coronation Street Coronation Street Murdoch Mysteries Frankie Drake / Out on a Limb CBC News: The National CBC News: Mont. Hello Goodbye
CTV-M CTV News Montreal CTV News Montreal eTalk Big Bang Theory Big Bang Theory Bob Hearts All Rise The Good Doctor / 45-Degree Angle CTV National News News Montreal 

GBL-Q  Young & Restless Global News Global National Global News E.T. Canada The Neighborhood 9-1-1 / Athena Begins Prodigal Son / Q&A Bull / Doctor Killer / Johan Gran Global News 23h35 Colbert 

ABC Judge Judy Judge Judy Local 22 News at 6 ABC World News Local 22 News at 7 Inside Edition Dancing With the Stars / Dance Off-Week The Good Doctor / 45-Degree Angle Local News at 11 23h35 J. Kimmel 

CBS News Channel 3 News Channel 3 News at 6:00 p.m. CBS Evening News Ent. Tonight The Neighborhood Bob Hearts All Rise Bull / Doctor Killer / Johan Gran Channel 3 News 23h35 Colbert 

FOX Mom Mom Two and a Half Two and a Half Big Bang Theory Big Bang Theory 9-1-1 / Athena Begins Prodigal Son / Q&A Local 44 News at 10:00 p.m. Last Man Standing Last Man Standing
NBC NBC5 News News 530PM 6pm News NBC Nightly News Jeopardy! Wheel of Fortune The Voice / The Knockouts, Part 3 Bluff City Law / American Epidemic NBC5 News @ 11 TonightShow 

PBS-P Daniel Tiger Curious George BBC News America Nightly Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Antiques Roadshow Inside Harrods BBC World News Amanpour/Com 

ARTV  Notre vie Les Belles Histoires des pays d'en haut Les Belles Histoires des pays d'en haut Amour du country / Danny Boudreau Les guerres de Coco Chanel Les scandales de la mode 5 degrés Pour emporter 

CD GTI Patrouille en direct Douanes Douanes Guerre enchères Tour de Force Les pires erreurs d'ingénierie Les dossiers de la NASA Percer le mystère / Le contrôle Alaska: La ruée vers l'or
Cinépop 17h20 Vikings / Tuez la reine! 18h05 L'AGENCE TOUS RISQUES (2010) avec Bradley Cooper, Liam Neeson. 20h05UNE FAMILLE DE FLICS (1995) Charles Bronson. 21h35 LES 4 FANTASTIQUES (2005) Ioan Gruffudd. LES SEPT JOURS DU TALION... 

Evasion Hotel Impossible Top 10 Direction la mer / Wildwood Le Voyageur assoiffé Super fleuves / Le Danube À nous 2 Canada! / Nouvelle-Écosse Bienvenue aux touristes / Kosovo Avec ou sans cash
HI Le mystère de l'or / Mosaïque Malédiction Island / La pierre angulaire Compagnons d'armes Le mystère de l'or confédéré La malédiction d'Oak Island Chasseurs Chasseurs Malédiction Island / Viser la cible
MMAX Loi & ordre: sexuels / Mentir ou mourir Dr House / Acceptera... ou pas? Le mentaliste / Rouge vif Petites choses / Secrets et mensonges TUEUR À GAGES: AGENT 47 (2015) avec Hannah Ware, Rupert Friend. Bones / Le passager 3B
ELLE Gilmore Girls / Visite à Yale Gossip Girl: L'élite / G & B: Guerre froide Beautés désespérées Dynastie / Je n'obéis à aucun homme LE CHARME DE MONSIEUR DARCY (2016) avec Ryan Paevey, Cindy Busby. Dynastie / Je n'obéis à aucun homme
RDI 16h55 En direct Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Mordus de politique Le National Le National
S+ Les enquêtes du NCIS / Hiatus Nouvelle-Orléans / Agents doubles Élémentaire / Délit de faciès Les enquêtes du NCIS / Menace toxique Nouvelle-Orléans / L'ennemi invisible NCIS: Los Angeles / Sauvez le réveillon! Élémentaire / Quarantaine
SE  JEUNE FEMME 17h45 COUPABLE APPARENCE (2019) Mary Grill. 19h15 L'ÉPOUSE (2017) avec Jonathan Pryce, Max Irons, Glenn Close. LA PREMIÈRE PURGE (2018) Y'lan Noel. 22h35À TOUS CEUX QUI NE ME LISENT PAS (2018) 0h30

TFO Minivers/ Minivers Sauvenature Les sapiens Maxi / 18h45 Maxi Top!/19h15 Top! Amélie Boum, c'est canon! Les jumelles UNE PETITE ZONE DE TURBULENCES (2009) Michel Blanc. 22h50 Papa Tango L'assaillant TONI ERDMA... 

TV5 Prendre sa place 17h50 Questions pour un champion Journal France 2 Le thon, la brute et le truand La guerre des trônes Hitler, le système de la terreur Garde nationale: deux fois citoyen Journal/ C à dire?! Journal Afrique
VIE Animaux VIP / Projets XXL Notre premier flip Soupers semaine Quoi ton plan? Les gratteux Belle à ma façon Mariage à l'aveugle Une garderie Un safari Big Love (v.f.)
Zeste Opération sabotage / Sur le pouce Maître du Grill Maître du Grill Man Fire Food Man Fire Food Génie en cuisine Hell's Kitchen Sur le pouce Casse-croûte Casse-croûte
Ztélé Jobs de bras Prêt sur gage Remorquage Week-end de bois Science de la rue Garage d'élite Américars / Vente aux enchères Belle cubaine Le dernier garage Arrow / Emiko Queen Dexter / Les innocents
RDS Le 5 à 7 Hockey 360° (D) LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Rangers de New York (D) L'antichambre (D) Sports 30 Coupe du monde
SPN Tim & Sid (D) Hockey Central (D) LNH Hockey / Penguins de Pittsburgh c. Bruins de Boston (D) Sportsnet Central Sportsnet Central NHL's Best Misplays of Month
TSN Around the Horn Interruption (D) SportsCentre LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Rangers de New York (subject to blackout) (D) SportsCentre LNF Football / Cowboys de Dallas c. Giants de New York (D) SC Jay and Dan 

TVAS JiC LNH Hockey / Penguins de Pittsburgh c. Bruins de Boston (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Hockey 

Disney 17h10 Johnny Test Supernoobs/ Mike Spirit RainbowRuby LeBricoleur RainbowRuby Mike/ Mike Insp.Gadget L.People Kate et Mim-Mim Twirlywoos TTubbies 23h10 Justin rêve 23h35Village Dany
TTF LEGO Ninjago Unikitty!/ Unikitty! Les Simpson TeenTitans TeenTitans Pokémon, la série Batman Faut pas rêver Les Simpson Family Guy Grandes Gueules RobotChicken Les Simpson Family Guy
VRAK Friends Mom (v.f.) Max et Livia Code G. The Amazing Race / Le flair d'un chien Famous in love / Reprendre la barre Sirène / Nature hybride Cardinal / Toof Young Sheldon Code G.

5834 Offresd'emploi

Camelot
motorisé demandé
pour le journal
La Tribune,
secteur

Bromptonville.
Travail tôt le

matin.
Doit posséder petit

véhicule.
819 564-5450,

poste 5772 (PAD)

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,
secteur

Saint-Elie.
Travail tôt le

matin.
Doit posséder petit

véhicule.
819 868-3614 (SC)

5834 Offresd'emploi

Camelot
motorisé demandé
pour le journal
La Tribune,
secteurs

Drummondville et
Victoriaville.
Travail tôt le

matin.
819 564-5450,

poste 5775 (CO)

Avant le 10 nov. recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours
(réglementé Santé Canada)
www.solutionpoids.com 1-819-548-5752

COIFFEUR(EUSE), résidence pour
personnes âgées autonomes, centre
d’accueil, hôpitaux, clientèle assurée,

514-766-3553, 1-800-448-3553

CUISINIER(ÈRE) - PIZZA MAKER
temps partiel, ven, sam. dim., 16h à 20h .

Pot au Feu, tél. : 819 620-6201.

DOMINO’S PIZZA
Recherche gérant/assistant-gérant, chef
d’équipe, livreur (euse), salaire compétitif,
programme boni, formation interne. Se pré-
senter avec CV au 1105 Belvédère Sud, 3232
rue Richard ou 1593 King-Est

LES REMORQUES LAROCHE
recherche soudeur pour fabrication de
remorques, 40h/sem. à l’année, de jour, sa-
laire selon exp., travail manuel, 819-846-
2622.

LIVREUR - temps partiel, soirs et fin de se-
maine. Pot au Feu, tél. : 819 580-6767

SERVEUR(EUSE), soir et fin de sem.,
au restaurant exp., sur maitre D
Pot au Feu, tél. : 819-434-2044

VÉHICULES

5851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info
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MARCHANDISES

5873 Diversàvendre

ATTENTION!ATTENTION!

Pommes et Carotte / Sac etVrac

Ouvert 7 sur 7, Stoke, 819 878-3077.

CABANONS 450 632-0007

10x12, 2700$; 10x16, 3275$; 12x16, 3750$;
15x20, 5250$; 15x30, 7000$; 20x30, 12100$.
Autres grandeurs disponibles. Livraison et
installation gratuites. R.B.Q. 8213-9338-04.

5883 Bois, appareilsde
chauffageet climatiseurs

BOIS DE CHAUFFAGE 1REQUALITÉ
100$ la corde livrée. MERCI! 819 563-5752

HUGO PILON-LAROSE

La Presse

MONTRÉAL — Huit mois après son 
départ fracassant du Parti qué-
bécois (PQ), Catherine Fournier 
répond à ceux qui jugent qu’elle a 
erré. Dans un livre qu’elle publiera ce 
mois-ci, elle leur propose de créer 
un mouvement : Ambition Québec. 
L’objectif : rallier les souverainistes 
hors des partis traditionnels, rédi-
ger une feuille de route vers l’indé-
pendance et former une « coalition 
électorale » pour mettre le plan en 
action.

Catherine Fournier n’est pas dupe. 
Elle reconnaît que bien des sou-
verainistes n’ont pas compris son 
départ du Parti québécois, où elle 
appelait du même souffle au « ras-
semblement ». « Ce n’était pas un 
coup de tête », défend-elle, toujours 
aussi convaincue « qu’on ne fera pas 
progresser l’indépendance au sein » 
de son ancien parti ni à Québec soli-
daire (QS).

Nous avons rencontré la plus jeune 
députée (indépendante) de l’Assem-
blée nationale dans son petit un et 
demi de la rue Saint-Charles, à Lon-
gueuil. C’est ici qu’en octobre 2018, 
alors que son ancien parti encais-
sait une défaite historique, elle a été 
confrontée au manque d’unité du 
mouvement souverainiste. À son 
incapacité à prendre le pouvoir.

Dans les jours qui ont suivi, revi-
gorée par une victoire à l’arraché 

dans Gaspé, Catherine Fournier a 
senti le PQ tomber dans l’immo-
bilisme. Plutôt que tout mettre sur 
la table, certains ont ciblé Québec 
solidaire comme ennemi numéro 
un.

Dans son livre, S’organiser pour 

l’indépendance : Le projet Ambition 

Québec, qui sortira en librairie le 
19 novembre, la députée de Marie-
Victorin propose de créer un nou-
veau mouvement. Ambition Québec 
aurait pour mandat de tendre la 
main aux souverainistes de gauche 
comme de droite, militants du PQ, 
de QS, et ceux qui, résignés, ont voté 
pour la Coalition avenir Québec.

« Il faut prendre un pas de recul », 
plaide-t-elle, alors que son ancien 
parti vivra dans quelques jours un 
congrès de « refondation ».

CRÉER UNE COALITION

Avec Ambition Québec, Catherine 
Fournier, 27 ans, souhaite revenir à 
l’essence du mouvement souverai-
niste. À ce qu’il était lors de la Révo-
lution tranquille, rêve celle qui avait 
3 ans lors du référendum de 1995.

« À l’heure actuelle, le mouvement 
souverainiste n’est pas organisé. […] 
Pour que les gens nous prennent au 
sérieux et qu’ils nous trouvent inté-
ressants, il faut qu’il y ait un plan de 

match », affirme Mme Fournier, qui 
déplore que son ancien chef, Jean-
François Lisée, ait pris trop de temps 
à en mettre un de l’avant.

 « Je ne pense pas que le mouve-
ment souverainiste doit se fier aux 
partis politiques traditionnels. Ça 
va prendre une action politique non 
partisane. […] Il faut recommencer à 
avoir des liens entre nous et accep-
ter les différences idéologiques », 
poursuit-elle, jugeant improbable 
une nouvelle tentative de « conver-
gence » entre le PQ et QS.

Catherine Fournier affirme tou-
tefois qu’elle «  n’est pas contre 
l’existence [des deux partis souve-
rainistes] », quoiqu’elle ne pense pas 
« que les gens très militants à QS et 
au PQ disent qu’Ambition Québec 
est une bonne idée ».

« [Mais] il faut arrêter d’être juste 
entre nous. Un nouveau mouve-
ment devrait avoir comme objectif 
de mobiliser les gens qui ont cru en 
cette idée et qui sont aujourd’hui 
plus pessimistes », affirme Mme Four-
nier, rappelant qu’il faudrait au 
moins « 3 millions de votes lors d’un 
référendum pour le Oui, […] un défi 
colossal ».

Puis, si le mouvement qu’elle sou-
haite lancer au cours des prochains 
mois prend de la vigueur, une « coa-
lition électorale de circonstances » 
devra être formée, dit la députée.

« [Il s’agirait] d’une coalition de 
souverainistes indépendants  » 
avec un mandat : « mettre de côté 
les divergences et faire l’indépen-
dance », rêve-t-elle.

Catherine Fournier lance  
un mouvement souverainiste

La députée indépendante Catherine Fournier propose de créer un nouveau 

mouvement. Ambition Québec aurait pour mandat de tendre la main aux 

souverainistes de gauche comme de droite, militants du PQ, de QS, et ceux 

qui, résignés, ont voté pour la CAQ. — PHOTO LA PRESSE

La Presse canadienne

TORONTO — Empêcher des dé-
tenus toxicomanes des péniten-
ciers fédéraux d’avoir accès à des 
seringues propres met leur santé 
en danger et viole leurs droits, est 
sur le point d’entendre un tribunal 
ontarien.

À compter de lundi, des défen-
deurs des droits des détenus cher-
cheront à convaincre un juge que 
les règles fédérales au sujet des 
seringues dans les prisons sont 
inconstitutionnelles.

« L’interdiction absolue d’utiliser 
du matériel d’injection stérile est 
arbitraire, excessive et extrêmement 
disproportionnée, soutiennent-ils 
dans des documents déposés devant 
la Cour supérieure. Les détenus sont 

particulièrement vulnérables aux 
violations de leurs droits « consti-
tutionnels », car le gouvernement 
contrôle totalement tous les aspects 
de leur vie quotidienne, y compris 
leur accès aux soins de santé. »

Steve Simons, qui a été incarcéré 
de 1998 à 2010, est celui qui a lancé 
cette cause. Des documents judi-
ciaires démontrent que M. Simons 
a été infecté par le virus de l’hépa-
tite C et pourrait avoir été exposé 
au VIH pendant le temps qu’il était 
derrière les barreaux. Il soutient 
qu’un autre prisonnier a utilisé son 
matériel d’injection et qu’il n’a pas 
eu accès à du matériel stérile.

Selon les requérants, le problème 
réside dans le fait que les autorités 
pénitentiaires considèrent les serin-
gues comme des objets de contre-
bande, ce qui expose les détenus qui 
en ont possession à des sanctions. 

Pourtant, la recherche démontre de 
plus en plus que l’accès en prison 
à des seringues stériles permet de 
prévenir la propagation de mala-
dies graves.

« Le partage de matériel d’injec-
tion de drogue présente un risque 
élevé de transmission d’infections 
transmissibles par le sang, font 
valoir les requérants. La prévalence 
du VIH et de « l’hépatite C » chez les 
détenus canadiens, y compris dans 
les pénitenciers fédéraux, est consi-
dérablement plus élevée que dans 
l’ensemble de la population. »

Ces militants notent que plus de 
90 pour cent des détenus sont éven-
tuellement remis en liberté. Comme 
M. Simons, certains auront contracté 
des maladies graves en partageant 
des seringues derrière les barreaux.

« Le refus des autorités correc-
tionnelles de garantir l’accès à du 

matériel d’injection stérile dans les 
prisons met non seulement en dan-
ger la santé et la vie des prisonniers, 
mais contribue également à un pro-
blème de santé publique au-delà 
des prisons. »

Les données statistiques laissent 
entendre que les détenus autoch-
tones et les femmes sont les plus 
exposés, ce qui rend l’approche 
d’Ottawa discriminatoire, selon les 
demandeurs.

Conscient de ce problème, le 
gouvernement fédéral a récem-
ment lancé un programme pilote 
d’échange de seringues dans le 
cadre duquel les détenus ont accès 
à du matériel stérile. Toutefois, le 
projet pilote n’a été mis en œuvre 
que dans une demi-douzaine des 
43 pénitenciers fédéraux du Cana-
da, selon les documents déposés 
par les tribunaux.

Interdire les seringues dans les 
pénitenciers serait anticonstitutionnel
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La Fondation du Centre de for-
mation pour adultes SAINT-
MICHEL  aura été celle qui a 
quitté le restaurant Pacini avec la 
plus forte ristourne du Défi Eve-
rest, soit un chèque de 10 895 $... 
La Fondation a fait sa large part 
avec 4345 $, mais elle doit aussi 
un grand merci à la présence du 
groupe Asthmatiques Anonymes 
(3060$), La merveilleuse équipe 
(2570$) et Les Péteux de Broue 
(920$)… 

MATHIEU PAPILLON,  coor-
donnateur des séjours, agissait 
comme capitaine de l’équipe de 
La Maison Caméléon de l’Estrie. 
Il  est  revenu au bureau avec 
un chèque de 7785$, très fier 
de ses 13 marcheurs… Aussi, 
MATHIEU  a remercié l’équipe 
Les générEstrie avec à leur tête 
une dame L’ESPÉRANCE  qui 
ont voté pour remettre la somme 
de 4345,10$ à la Maison Camé-
léon… Le Groupe DeVimy avec à 
sa tête DOMINIQUE LAPOINTE
et GENEVIÈVE DUFORT a opté 
lui aussi pour La Maison Camé-
léon avec un don de 1525$...

TANIA BOILARD,  directrice 
générale de JEVI, CPS-Estrie, 
agissai t  à  t i t re  d e  capitaine 
d’une équipe de 14 employés et 
proches de JEVI, dont le très actif 
RICHARD CARON, pour réaliser 
le Défi Everest… ISA ABRAHAM, 
adjointe de TANIA, a accepté le 
chèque de 9366,05$. Jointe au 
téléphone, TANIA a encerclé la 
date pour 2020, mais elle a aussi 
remercié l’Équipe de la Pharma-
cie Jean Coutu de la King Ouest, 
transportant le slogan « la vie 
peut gravir tous les sommets », 
en versant à JEVI 5511 $.... 

CHRISTINE POULIN,  direc-
trice générale du Centre des 
femmes de La Parolière, était non 
seulement fière de son équipe 
de 20 personnes qui en bout 
de ligne rapportait 4125$, mais 
elle marchait sur les nuages en 
apprenant que les Impayables et 
le Centre de beauté Confidence 
ont opté eux aussi pour le Centre 
des femmes, portant le total à 
7731$, le quatrième plus gros 
montant remis aux organismes…

LYNDA BEAUCHESNE ,  pré-
sidente du CA du Centre des 
femmes La Parolière,  était  à 
la tête d’un groupe de 20 per-
sonnes avec les yeux sur le som-
met non pas de l’Everest, mais 

de la  côte  D on B osco.  LYN-
DA  recevant l’aide de RENÉE 
AUDET, MARIE-ÈVE BE AU-
L I E U,  L I S E  B L A N C H A R D , 
FABIENNE BOULAIS, NICOLE 
BOURQUE, MICHÈLE COM-
T O I S ,  D A N I E L L E  G A G N É , 
RENÉE GAUTHIER , SYLVIE 
GENDRON, YVON GRÉGOIRE, 
MARYSE LANGLOIS, DIANE 
LELAIDIER, ROGER LEMAY, 

JEAN MARTEL, CATHERINE 
MELILLO, CÉLINE MOQUIN, 
DOMINIQUE MORIN et RÉJEAN 
PÉLOQUIN…

LOUISE LAFRANCE, capitaine 
de l’équipe «Les Impayables», 
soit les gens de l’agence du Reve-
nu du Canada, était heureuse de 
soutenir La Parolière avec un 

don de 2296$… RÉJEAN ROY, 
copropriétaire du Centre de 
beauté Confidence, a chaussé ses 
souliers de course pour s’amuser 
dans la côte Don Bosco en com-
pagnie de MÉLANIE D’AMOUR, 
coproprio. Une suite de La Belle 
soirée et la somme de 1310$… 

É R I C  M A L E N F A N T , 

coordonnateur du Défi  Eve-
re st  e n  é q u i p e  da n s  la  c ô te 
Don Bosco, a confirmé que la 
deuxième édition du Défi Eve-
rest aura lieu le 4 octobre. Il est 
convaincu que l’édition 2020 va 
dépasser les 1000 inscrits, soit 
300 de plus que le groupe de 
monteurs de cette année… ÉRIC 
MALENFANT a adressé un merci 
particulier au resto McDonald’s, 
au Carrefour de l’Estrie et au 
Salésien pour le stationnement 
ainsi que le resto Pacini qui a été 
l’hôte des organismes pour la 
remise des dons… 

CAROLINE GUILLETTE ,  la 
future DG de La Rose des Vents, 
acceptait un chèque de 4585$... 
YVES GAUDET agissait à titre 
de capitaine d’une équipe de 14 
marcheurs, ainsi que trois jeunes 
«Yéti»… La Rose des Vents a reçu 
l’aide dans ce Défi Everest des 
Filles de SherWeb, ainsi que des 
marcheurs de Exonetik, qui ont 
remis des dons de 1600$ et 1040$ 
respectivement… 

JOCELYN THIBAULT, le grand 
patron du Phoenix  de Sher-
brooke, est le président d’hon-
neur de la 22e édition du «5 à 8» 
du Fonds du sport et du loisir de 
Sherbrooke qui aura lieu jeudi 
à l’intérieur de la vaste salle de 
montre du concessionnaire Thi-
bault GM. Une belle occasion des 
sportifs pour remercier JOCELYN 
de son implication dans le grand 
Sherbrooke…  

Ex-confrère et écrivain, ANDRÉ 
BERNIER  avait convoqué des 
gens dans une formule «5 à 7» 
au Loubards pour le lancement 
de son deuxième roman, Satan 
sort  au printemps.  Madame 
Culture en Estrie,  SYLVIE L . 
BERGERON, animait d’ailleurs 
l’activité…

 › PRIX ARTISAN !
Ennuyé par une hernie discale, suivie d’une chirurgie à la hanche, la dernière année en arrêt de 
travail n’aura pas été facile pour Éric Malenfant. Il a reçu le « Mérite Régis-Malenfant — Artisan 
du Sommet » remis chaque année par le Défi Everest à des personnes dont la contribution, 
l’implication et le travail est significatif pour le Défi. La remise du prix a été très spéciale et 
émotive pour Éric Malenfant, puisqu’il marche sur les traces de son père, fondateur du Défi 
Everest à Rivière-du-Loup. « Quel grand honneur! », a été sa première réaction en acceptant le 
Mérite des mains de son père, le citoyen le plus actif pour sa communauté qu’il lui a été permis 
de rencontrer. Éric a souligné que l’aventure avait débuté bien avant et qu’il fut entouré par 
une excellente équipe à Sherbrooke, sans oublier le soutien de sa conjointe et de sa famille. 
« Seul on va plus vite, ensemble on va plus loin », concluait Éric, lui qui avait cité plus tôt en 
relation avec son arrêt de travail : « La meilleure façon de tuer un homme, c’est de le payer à 
ne rien faire ». — PHOTO FOURNIE

 › LE PREMIER D’UNE LONGUE SÉRIE ?
L’entreprise comptable Raymond Chabot Grant Thornton n’a pas peur des défis et elle le démontre d’ailleurs 
depuis plus de 32 ans en participant au Défi à l’entreprise du Cégep de Sherbrooke. Dans un courriel envoyé au 
lendemain du premier Défi Everest dans la côte de la rue Don Bosco, Denis Poirier, associé certification, souhaite 
que RCGT en fasse une tradition au même titre que le Défi à l’entreprise qui a lieu le samedi 16 novembre au 
Cégep de Sherbrooke. RCGT y sera pour la 33e édition, un record. Le Défi Everest a permis la remise de 105 720 $ 
à 34 organismes. Denis Poirier, le premier à gauche, pose au pied de la Don Bosco en compagnie des membres 
de l’équipe, soit la capitaine Marie-Pier Saint-Cyr, Guy Fauteux, Marie-Josée Paradis, Cindy Veilleux, Marie-Lou 
Sansoucy, Line Masson, Mathieu Beaudoin, Fanny Gauthier, Andréanne Marcil, Michel Maurice, Manon Jacques, 
Benoit Beaudoin et Roman Jotanovic. RCGT a pour sa part versé les 2100$ qu’elle a récoltés à la Fondation des 
élèves de la CSRS. — PHOTO FOURNIE, JEAN-FRANÇOIS DÉSY
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COLLÉGIAL
Division 1
 Mj V D Pp Pc Pts
Vieux Montréal 9 8 1 426 173 16
André-Grasset 9 8 1 361 193 16
Limoilou 9 6 3 204 217 12
Garneau 9 6 3 194 182 12
Vanier 9 5 4 241 185 10
N-Dame-de-Foy 9 4 5 236 242 8
Lennoxville 9 4 5 213 191 8
St-Jean 9 3 6 206 331 6
Lévis-Lauzon 9 1 8 254 442 2
Lionel-Groulx 9 0 9 139 318 0
QUARTS DE FINALE
Samedi 2 novembre
Lennoxville 20 A.-Grasset 17 (P)
N.-Dame-Foy 31 Limoilou 26
Vanier 30 Garneau 9
DEMI-FINALES
Samedi 9 novembre
Lennoxville à Vieux-Mtl, h.à.d.
N.-Dame-Foy à Vanier, h.à.d.

Division 2
 Mj V D Pp Pc Pts
Valleyfield 8 8 0 270 124 16
John Abbott 8 7 1 328 157 14
Trois-Rivières 8 5 3 235 175 10
Thetford 8 5 3 159 176 10
Montmorency 8 3 5 221 196 6
É.-Montpetit 8 3 5 202 195 6
Sherbrooke 8 3 5 93 162 6
Outaouais 8 2 6 139 265 4
B.-Appalaches 8 0 8 82 279 0
QUARTS DE FINALE
Samedi 2 novembre
Sherbrooke 10 John Abbott 20
Montmorency 21 Thetford 36
É.-Montpetit 33 T.-Rivières 29
DEMI-FINALES
Samedi 9 novembre
É.-Montpetit à Valleyfield, h.à.d.
Thetford à John-Abbott, h.à.d.

Division 3 - Sud-Ouest
 Mj V D Pp Pc Pts
St-Hyacinthe 8 7 1 309 111 14
Ahuntsic 8 6 2 183 97 12
Lanaudière 8 6 2 288 135 12
St-Lambert 8 5 3 259 89 10
St-Jérôme 8 3 5 127 230 6
Drummondville 8 1 7 89 352 2
Shawinigan 8 0 8 76 317 0

Division 3 - Nord-Est
 Mj V D Pp Pc Pts
Jonquière 8 7 1 319 117 14
Victoriaville 8 6 2 233 150 12
Chicoutimi 8 3 5 169 226 6
La Pocatière 8 3 5 105 214 6
Rimouski 8 1 7 141 260 2
QUARTS DE FINALE
Samedi 2 novembre
La Pocatière 7 Jonquière 49
Chicoutimi 18 Victoriaville 12
St-Lambert 21 St-Hyacinthe 40
Lanaudière 10 Ahuntsic 28
DEMI-FINALES
Samedi 9 novembre
Chicoutimi à St-Hyacinthe, h.à.d.
Ahuntsic à Jonquière, h.à.d.

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 13 10 1 1 1 10 46 27 22 6-0-0-1 4-1-1-0 7-1-1-1 G-5
Buffalo 15 9 4 1 1 8 45 40 20 5-1-0-1 4-3-1-0 5-4-0-1 P-3
Floride 14 7 3 1 3 6 51 51 18 3-1-1-0 4-2-0-3 6-1-1-2 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 16 11 2 3 0 10 64 49 25 4-1-2-0 7-1-1-0 8-1-1-0 G-4
N.Y. Islanders 13 10 3 0 0 9 40 29 20 6-2-0-0 4-1-0-0 9-1-0-0 G-9
Caroline 14 9 4 1 0 8 49 38 19 6-2-0-0 3-2-1-0 5-4-1-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Pittsburgh 14 8 5 1 0 8 47 33 17 5-3-1-0 3-2-0-0 6-3-1-0 P-1
Toronto 15 7 5 2 1 6 53 52 17 4-2-2-1 3-3-0-0 5-3-2-0 G-1
Montréal 14 7 5 1 1 6 51 45 16 3-3-0-0 4-2-1-1 6-4-0-0 P-1
Philadelphie 13 6 5 0 2 5 43 45 14 4-1-0-1 2-4-0-1 4-5-0-1 P-1
Tampa Bay 13 6 5 2 0 5 44 47 14 2-1-1-0 4-4-1-0 5-4-1-0 P-1
Columbus 14 5 6 3 0 5 34 50 13 3-4-1-0 2-2-2-0 4-3-3-0 P-4
N.Y. Rangers 11 5 5 1 0 5 35 36 11 3-3-1-0 2-2-0-0 4-5-1-0 G-2
New Jersey 12 3 5 1 3 3 36 50 10 2-2-1-3 1-3-0-0 3-4-1-2 G-1
Detroit 15 4 10 1 0 4 33 57 9 2-4-1-0 2-6-0-0 1-8-1-0 P-2
Ottawa 12 3 8 0 1 3 31 42 7 3-4-0-0 0-4-0-1 3-6-0-1 P-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 15 9 3 2 1 9 47 46 21 5-1-1-1 4-2-1-0 6-2-1-1 G-4
Nashville 14 8 4 1 1 8 54 42 18 6-2-1-1 2-2-0-0 5-3-1-1 P-2
Colorado 14 8 4 2 0 8 48 39 18 4-2-1-0 4-2-1-0 4-4-2-0 P-4
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 15 10 4 0 1 9 44 38 21 5-1-0-0 5-3-0-1 5-4-0-1 G-2
Vancouver 14 9 3 1 1 7 53 34 20 4-0-0-1 5-3-1-0 7-1-1-1 G-1
Anaheim 16 9 6 1 0 9 43 39 19 6-1-1-0 3-5-0-0 5-4-1-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 15 8 5 2 0 6 49 45 18 4-3-2-0 4-2-0-0 5-3-2-0 P-2
Calgary 17 8 7 2 0 6 48 50 18 4-1-1-0 4-6-1-0 5-4-1-0 P-1
Arizona 13 8 4 1 0 7 38 28 17 4-2-0-0 4-2-1-0 7-2-1-0 G-1
Winnipeg 15 8 7 0 0 6 43 49 16 3-4-0-0 5-3-0-0 5-5-0-0 G-2
Dallas 16 7 8 0 1 7 37 41 15 4-3-0-1 3-5-0-0 6-4-0-0 G-3
Chicago 13 4 6 2 1 4 31 40 11 3-3-1-1 1-3-1-0 4-4-1-1 G-1
Los Angeles 14 5 9 0 0 5 38 57 10 3-4-0-0 2-5-0-0 3-7-0-0 G-1
Minnesota 14 4 9 1 0 4 33 49 9 3-1-1-0 1-8-0-0 4-5-1-0 P-3
San Jose 15 4 10 1 0 4 36 56 9 2-4-0-0 2-6-1-0 3-6-1-0 P-5

NBA

FOOTBALLHOCKEY

HOCKEY

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 10 9 1 0 0 33 20 18
UQTR 9 6 2 0 1 37 28 13
McGill 9 5 3 1 0 32 24 11
Concordia 10 5 4 1 0 28 30 11
Nipissing 9 4 4 0 1 30 35 9
Ottawa  7 4 3 0 0 21 25 8
Queen’s 9 4 5 0 0 27 22 8
Ontario Tech 10 4 6 0 0 24 29 8
Laurentienne 9 2 5 1 1 22 33 6
RMC 9 2 7 0 0 22 42 4
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Windsor 9 7 1 0 1 25 17 15
Toronto 9 7 2 0 0 39 28 14
Guelph 9 5 2 2 0 38 29 12
Ryerson 9 5 2 1 1 29 26 12
Brock 9 5 3 1 0 35 25 11
Waterloo 9 4 4 1 0 29 33 9
York 9 4 4 1 0 22 26 9
Western 8 3 3 2 0 25 28 8
Lakehead 9 3 5 1 0 23 35 7
Laurier 9 2 5 2 0 25 31 6
Vendredi 1er novembre
Laurier 3 Waterloo 6
Windsor 2 Western 1 (P)
Queen’s 2 Carleton 3
Nipissing 4 York 5
RMC 2 Brock 8
Laurentienne 1 Ryerson 2
UQTR 1 Concordia 5
Samedi 2 novembre
Nipissing 4 Guelph 9
Western 3 Waterloo 2
Concordia 0 Carleton 2
Queen’s 4 McGill 7
Laurentienne 1 Toronto 7
Windsor 1 York 2 (F)
RMC 1 Ryerson 3
Ottawa à UQTR, remis
Dimanche 3 novembre
Ontario Tech 1 Toronto 4
Mercredi 6 novembre
Ryerson à Nipissing, 19h.

UNIVERSITAIRE
 MJ V D PP PC Moy Pts
Laval 8 7 1 301 72 ,875 14
Montréal  8 6 2 144 93 ,750 12
McGill 8 3 5 124 191 ,375 6
Concordia 8 2 6 121 262 ,250 4
Sherbrooke 8 2 6 135 207 ,250 4
DEMI-FINALES
Samedi 2 novembre
Concordia 8 Laval 40
McGill 6 Montréal 39
COUPE DUNSMORE
Samedi 9 novembre
Montréal à Laval, 14h

UNIV. - MARITIMES
 MJ V D PP PC Moy Pts
Acadia  8 8 0 309 165 1,000 16
Bishop’s 8 4 4 150 210 ,500 8
Mount Allison 8 3 5 194 161 ,375 6
St. Mary’s 8 3 5 159 190 ,375 6
StFX 8 2 6 128 214 ,250 4
DEMI-FINALE
Samedi 2 novembre
Mount Allison 18 Bishop’s 28
LONEY BOWL
Samedi 9 novembre
Bishop’s à Acadia, 13h

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
d-Hamilton 18 15 3 0 551 344 30
x-Montréal 18 10 8 0 479 485 20
Toronto 18 4 14 0 373 562 8
Ottawa  18 3 15 0 312 564 6
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
d-Saskatchewan 18 13 5 0 487 386 26
x-Calgary 18 12 6 0 482 407 24
x-Winnipeg 18 11 7 0 508 409 22
x-Edmonton 18 8 10 0 406 400 16
C.-B. 18 5 13 0 411 452 10
Vendredi 1er novembre
Montréal 42 Ottawa 32
Samedi 2 novembre
Edmonton 13 Saskatchewan 23
Toronto 18 Hamilton 21
Calgary 21 C.-B. 16
DEMI-FINALES
Dimanche 10 novembre
Edmonton à Montréal, 13h
Winnipeg à Calgary, 16h30

Hamilton et Saskatchewan quali-
fiés pour les finales d’association

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 8 0 0 1,000 250 61
Buffalo 6 2 0 ,750 158 131
Miami 1 7 0 ,125 103 256
N.Y. Jets 1 7 0 ,125 96 211
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 5 2 0 ,714 214 156
Pittsburgh 4 4 0 ,500 176 169
Cleveland 2 6 0 ,250 152 205
Cincinnati 0 8 0 ,000 124 210
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 6 3 0 ,667 238 191
Indianapolis 5 3 0 ,625 182 177
Jacksonville 4 5 0 ,444 176 189
Tennessee 4 5 0 ,444 168 165
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 6 3 0 ,667 252 204
Oakland 4 4 0 ,500 182 216
L.A. Chargers 4 5 0 ,444 183 168
Denver 3 6 0 ,333 149 170

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 4 3 0 ,571 190 124
Philadelphie 5 4 0 ,556 224 213
N.Y. Giants 2 6 0 ,250 158 218
Washington 1 8 0 ,111 108 219
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 7 2 0 ,778 226 189
Minnesota 6 3 0 ,667 234 158
Detroit 3 4 1 ,438 204 217
Chicago 3 5 0 ,375 142 144
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
La N.-Orléans 7 1 0 ,875 195 156
Caroline 5 3 0 ,625 209 204
Tampa Bay 2 6 0 ,250 230 252
Atlanta 1 7 0 ,125 165 250
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Francisco 8 0 0 1,000 235 102
Seattle 7 2 0 ,778 248 230
L.A. Rams 5 3 0 ,625 214 174
Arizona 3 5 1 ,389 195 251
Dimanche 3 novembre
Houston 26 Jacksonville 3
Tennessee 20 Caroline 30
Washington 9 Buffalo 24
Minnesota 23 Kansas City 26
Indianapolis 24 Pittsburgh 26
Chicago 14 Philadelphie 22
N.Y. Jets 18 Miami 26
Detroit 24 Oakland 31
Tampa Bay 34 Seattle 40 (P)
Green Bay 11 L.A. Chargers 26
Cleveland 19 Denver 24
Nouvelle-Angleterre à Baltimore, 
20h20.
Lundi 4 novembre
Dallas à N.Y. Giants, 20h15.
Jeudi 7 novembre
L.A. Chargers à Oakland, 20h20.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 17 9 6 1 1 53 56 28
Trois-Rivières 14 8 5 1 0 40 27 25
Lévis 16 8 6 2 0 56 45 25
St-François 15 7 6 0 2 63 51 22
Notre-Dame 16 3 12 1 0 38 76 9
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 15 12 2 0 1 56 28 36
Châteauguay 15 8 5 1 1 55 55 24
Lac-St-Louis 16 6 7 1 2 58 62 20
C.C.-LeMoy. 16 7 8 1 0 40 60 19
St-Hyacinthe 16 6 8 1 1 45 58 17
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 16 11 5 0 0 62 46 32
L.-Montréal 15 10 5 0 0 47 42 29
St-Eustache 16 10 4 2 0 64 47 29
Amos 15 6 9 0 0 49 53 17
C.E.-Blondin 14 5 8 1 0 26 46 16
Vendredi 1er novembre
Jonquière 3 L.-St-Louis 5
L.-Montréal 4 C.E.-Blondin 2
C.C.-LeMoy. 1 Saint-Hyacinthe 3
Samedi 2 novembre
C.C.-LeMoy. 2 Châteauguay 5
Notre-Dame 2 Saint-Eustache 6
Jonquière 4 L.-St-Louis 2
Dimanche 3 novembre
Amos 6 St-François 3
Saint-Eustache 3 L.-Montréal 5
Notre-Dame 4 C.E.-Blondin 3
Lundi 4 novembre
Amos à St-François, 13h30.
Mercredi 6 novembre
Château. au C.-LeMoy. 11h45.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 17 12 3 2 0 62 48 26
Rimouski 18 11 4 1 2 79 48 25
Québec 18 11 7 0 0 63 61 22
B.-Comeau 18 7 8 3 0 52 64 17
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 19 9 8 1 1 60 67 20
B.-Boisbriand 17 8 7 1 1 53 63 18
Val-d’Or 18 8 8 2 0 61 58 18
Gatineau 18 4 11 3 0 48 70 11
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 17 14 3 0 0 77 47 28
Cap-Breton 18 12 5 1 0 82 60 25
Charlottetown 18 11 4 3 0 61 50 25
Halifax 18 8 9 1 0 56 65 17
St-Jean 18 6 11 1 0 58 87 13
A.-Bathurst 17 0 12 2 3 33 72 5
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 18 15 1 2 0 77 42 32
Drummondville 19 12 7 0 0 71 67 24
Shawinigan 17 9 8 0 0 56 58 18
Victoriaville 19 4 12 0 3 47 69 11
Vendredi 1er novembre
Halifax 4 A.-Bathurst 1
Rimouski 4 Charlottetown 2
B.-Comeau 5 Victoriaville 0
Québec 3 Gatineau 5
Chicoutimi 5 Shawinigan 4
Val-d’Or 2 B.-Boisbriand 6
Sherbrooke 7 Drummondville 3
Samedi 2 novembre
B.-Comeau 5 Shawinigan 4
Chicoutimi 3 Victoriaville 1
R.-Noranda 3 B.-Boisbriand 1
Charlottetown 3 A.-Bathurst 2
Saint-Jean 4 Halifax 3
Cap-Breton 1 Moncton 2 (P)
Québec 2 Gatineau 1 (P)
Val-d’Or 2 Drummondville 3
Jeudi 7 novembre
Drummondville à Charlottetown, 
18h.
B.-Comeau à Val-d’Or, 19h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 15 14 1 0 0 99 35 28
Princeville 18 12 2 0 4 94 66 28
Côte du Sud 17 9 7 1 0 67 69 19
Granby 18 7 9 2 0 70 85 16
Chambly 17 6 10 1 0 58 89 13
St-Gabriel 18 5 11 1 1 69 97 12
Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 18 14 4 0 0 95 46 28
St-Jérôme 18 14 4 0 0 90 43 28
Terrebonne 17 11 5 0 1 83 57 23
Montréal-Est 18 5 13 0 0 59 101 10
Gatineau 18 4 13 1 0 58 102 9
Lac St-Louis 18 4 14 0 0 56 108 8
Vendredi 1er novembre
Princeville 5 Côte du Sud 6 (F)
Lac St-Louis 1 Longueuil 14
Terrebonne 7 Montréal-Est 2
Valleyfield 6 St-Gabriel 1
Granby 6 Gatineau 3
Dimanche 3 novembre
Montréal-Est 2 Terrebonne 8
Lac St-Louis 2 St-Jérôme 12
St-Gabriel 3 Granby 2
Princeville 5 Chambly 6 (F)
Côte du Sud 0 Longueuil 8
Jeudi 7 novembre
Montréal-Est à Valleyfield, 
19h30.
Vendredi 8 novembre
Gatineau à Longueuil, 19h30.
Valleyfield à Terrebonne, 19h30.
Côte du Sud à Princeville, 20h.
Granby à St-Gabriel, 20h.

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 16 11 5 0 0 66 47 22
St. Lawrence 16 9 5 2 0 63 46 20
Ste-Foy 16 8 6 0 2 45 54 18
Alma 14 8 6 0 0 48 51 16
Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 15 9 4 2 0 70 47 20
Laflèche 16 7 5 3 1 47 49 18
Sorel-Tracy 16 8 7 1 0 53 48 17
St-Hyacinthe 15 6 5 3 1 49 54 16
Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 17 13 4 0 0 67 45 26
A.-Laurendeau 14 8 5 1 0 47 46 17
Lionel-Groulx 16 3 10 2 1 36 77 9
Abitibi-T. 13 2 10 1  0 32 61 5
Vendredi 1er novembre
St-Laurent 4 Lionel-Groulx 1
Samedi 2 novembre
Lionel-Groulx 3 St-Hyacinthe 4
Laflèche 2 Sorel-Tracy 4
St. Lawrence 7 Abitibi 1
Thetford 1 A.-Laurendeau 3
Dimanche 3 novembre
St.Lawrence 4 Abitibi 1
Ste-Foy 5 Alma 1
St-Laurent 6 Thetford 4
Vendredi 8 novembre
Laflèche à Lennoxville, 20h
Samedi 9 novembre
Thetford en Abitibi, 13h
Alma à St-Hyacinthe, 14h
Lennoxville à St.Lawrence, 
15h30
Ste-Foy à A.-Laurendeau, 19h40

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Granby 5 5 0 0 0 29 15 10
Louiseville 4 4 0 0 0 23 9 8
Joliette 6 4 2 0 0 32 16 8
La Tuque 5 3 1 1 0 25 20 7
Plessisville 6 3 2 0 1 31 33 7
Donnacona 7 3 3 1 0 44 47 7
Cap-Madeleine 5 2 3 0 0 34 35 4
Bécancour 6 0 5 1 0 24 50 1
Nicolet 4 0 4 0 0 11 28 0
Vendredi 1er novembre
Plessisville à Granby, remis
Louiseville à Bécancour, remis
Nicolet à Cap-Madeleine, remis
Joliette 5 Donnacona 2
Samedi 2 novembre
Donnacona 7 Plessisville 8 (P)

LNH
Samedi 2 novembre
Edmonton 2 Pittsburgh 1 (P)
N.Y. Rangers 2 Nashville 1
Calgary 3 Columbus 0
Montréal 1 Dallas 4
N.Y. Islanders 1 Buffalo 0
Toronto 4 Philadelphie 3 (F)
Ottawa 2 Boston 5
Detroit 0 Floride 4
New Jersey 5 Caroline 3
St. Louis 4 Minnesota 3 (P)
Colorado 0 Arizona 3
Winnipeg 4 Vegas 3 (P)
Vancouver 5 San Jose 2
Chicago 3 Los Angeles 4 (P)
Dimanche 3 novembre
Calgary 2 Washington 4
Chicago 3 Anaheim 2 (P)
Lundi 4 novembre
Pittsburgh à Boston, 19h.
Ottawa à N.Y. Rangers, 19h.
Nashville à Detroit, 19h30.
Arizona à Edmonton, 21h.
Mardi 5 novembre
Vegas à Columbus, 19h.
Ottawa à N.Y. Islanders, 19h.
Caroline à Philadelphie, 19h.
Los Angeles à Toronto, 19h30.
Boston à Montréal, 19h30.
New Jersey à Winnipeg, 20h.
Colorado à Dallas, 20h30.
Arizona à Calgary, 21h.
Minnesota à Anaheim, 22h.
Chicago à San Jose, 22h.
St. Louis à Vancouver, 22h.
Mercredi 6 novembre
Detroit à N.Y. Rangers, 20h.
St. Louis à Edmonton, 20h30.
Jeudi 7 novembre
Vegas à Toronto, 19h.
Washington en Floride, 19h.
Montréal à Philadelphie, 19h.
N.Y. Rangers en Caroline, 19h.
Pittsburgh à N.Y. Islanders, 19h.
Los Angeles à Ottawa, 19h30.
Vancouver à Chicago, 20h30.
New Jersey à Calgary, 21h.
Columbus en Arizona, 21h.
Nashville au Colorado, 21h.
Minnesota à San Jose, 22h30.

MARQUEURS
NOTE: en date du 3 novembre.
 B A Pts
Pastrnak, Bos 13 14 27
Draisaitl, Edm 13 13 26
Marchand, Bos 8 15 23
Carlson, Was 7 16 23
McDavid, Edm 6 17 23
Pettersson, Van 6 14 20
Ovechkin, Was 11 8 19
Huberdeau, Flo 9 9 18
Mackinnon, Col 8 10 18
Stone, Vegas 8 10 18
Eichel, Buf 7 10 17
Crosby, Pit 5 12 17
Marner, Tor 4 13 17
Barkov, Flo 2 15 17
Matthews, Tor 11 5 16
Boeser, Van 7 9 16
Hamilton, Car 6 10 16
O’Reilly, STL 4 12 16
Perron, STL 7 8 15

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 3 novembre.
 MJ B A PTS
Gallagher  14 7 5 12
Drouin  14 7 5 12
Tatar  14 4 7 11
Domi  14 4 7 11
Armia  12 6 3 9
Danault  14 5 4 9
Weber  14 2 7 9
Petry  14 2 6 8
Suzuki  14 3 3 6
Lehkonen  14 2 3 5
Cousins  8 2 3 5
Thompson  14 0 5 5
Weal  10 2 1 3
Mete  14 1 2 3
Byron  14 0 3 3
Chiarot  14 1 1 2
Reilly  6 0 2 2
Kulak  8 0 1 1
Folin  5 0 1 1
Price  11 0 0 0
Fleury  9 0 0 0
Kinkaid  3 0 0 0
Poehling  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  6 4 1 29 1 2,64 ,915
Kinkaid  1 1 1 13 0 4,36 ,879

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 3 novembre.
 MJ B A PTS
Brown  12 2 9 11
Chabot  12 1 7 8
Namestnikov  12 4 3 7
Tierney  12 3 4 7
Duclair  12 5 1 6
Tkachuk  12 3 3 6
Pageau  12 3 3 6
Borowiecki  12 1 4 5
Paul  7 2 2 4
Ryan  10 1 3 4
Ennis  12 2 1 3
Zaitsev  12 0 3 3
Demelo  12 0 3 3
Sabourin  11 1 1 2
Brown  4 0 2 2
Brannstrom  12 0 1 1
Hainsey  12 0 1 1
Anderson  8 0 1 1
Chlapik  3 0 1 1
Nilsson  5 0 0 0
Beaudin  4 0 0 0
Boedker  3 0 0 0
Goloubef  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  2 5 0 23 0 3,09 ,900
Nilsson  1 3 1 15 0 3,36 ,919

MARQUEURS
NOTE:en date du 3 novembre.
 MJ B A Pts
Paré, Rimouski 18 22 22 44
Lafrenière, Rimouski 18 12 31 43
Zavgorodniy, Rimouski 18 13 23 36
Sokolov, C.-B. 18 14 20 34
Robert, Sherbrooke 18 14 19 33
Francis, C.-B. 18 11 22 33
Mercer, Drummond. 19 16 15 31
Khovanov, Moncton 14 12 18 30
Lavoie, Halifax 18 13 15 28
Pelletier, Moncton 15 11 17 28
Poulin, Sherbrooke 16 10 18 28
Voyer, Sherbrooke 18 13 13 26
Simoneau, Drumm. 19 9 17 26

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 12 8 1 0 3 33 27 19
Springfield 12 8 4 0 0 44 28 16
Providence 13 7 4 0 2 41 35 16
Hershey 12 6 4 1 1 37 37 14
Lehigh Valley 10 4 2 1 3 28 28 12
Scranton 11 5 4 1 1 33 41 12
Charlotte 10 4 5 1 0 29 35 9
Bridgeport 12 2 7 2 1 24 46 7
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 10 7 0 2 1 40 28 17
Utica 10 8 2 0 0 39 22 16
Rochester 12 7 3 1 1 40 34 16
Cleveland 11 7 3 0 1 39 25 15
Laval 13 7 5 1 0 36 36 15
Syracuse 10 5 3 2 0 35 37 12
Belleville 10 4 6 0 0 31 43 8
Binghamton 12 3 7 2 0 29 41 8

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Iowa 11 7 1 2 1 33 27 17
San Antonio 11 6 2 2 1 39 31 15
Milwaukee 11 5 3 1 2 29 26 13
Chicago 12 6 5 1 0 32 35 13
Grand Rapids 11 5 4 1 1 39 39 12
Rockford 10 5 5 0 0 28 34 10
Texas 12 3 7 0 2 29 45 8
Manitoba 10 3 7 0 0 27 37 6
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 11 8 3 0 0 35 25 16
Stockton 10 7 1 1 1 39 29 16
Ontario 10 6 2 2 0 32 28 14
Bakersfield 11 5 5 1 0 30 32 11
San Jose 9 4 4 0 1 27 26 9
Colorado 9 4 5 0 0 24 32 8
San Diego 8 2 6 0 0 20 32 4
Dimanche 3 novembre
Charlotte 1 Cleveland 5
Grand Rapids 4 Manitoba 7
Syracuse 2 Hershey 4
Lehigh Valley 3 Bridgeport 4
Chicago 4 Rockford 7
Tucson 5 San Jose 3
Mardi 5 novembre
Ontario Colorado, 13h05.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sorel-Tracy 5 4 1 0 0 21 15 8
Laval 6 4 2 0 0 32 28 8
Thet. Mines 5 4 1 0 0 23 16 8
Riv.-du-Loup 6 2 3 1 0 20 22 5
Jonquière 5 1 3 1 0 19 23 3
St-Georges 5 1 3 0 1 14 25 3
Vendredi 1er novembre
Laval 7 Thet. Mines 5
Riv.-du-Loup 1 Sorel-Tracy 4
St-Georges 4 Jonquière 3 (P)
Samedi 2 novembre
Riv.-du-Loup 5 Laval 6
Jonquière 5 St-Georges 3

Samedi 2 novembre
N. Orléans 104 Oklahoma 115
Denver 91 Orlando 87
Brooklyn 109 Detroit 113
Minnesota 131 Washington 109
Toronto 105 Milwaukee 115
Phoenix 114 Memphis 105
Charlotte 93 Golden State 87
Philadelphie 129 Portland 128
Dimanche 3 novembre
Chicago 95 Indiana 108
Sacramento 113 New York 92
Houston 100 Miami 129
L.A. Lakers 103 San Antonio 96
Dallas 131 Cleveland 111

Utah à L.A. Clippers, 21h.
Lundi 4 novembre
Detroit à Washington, 19h.
N. Orléans à Brooklyn, 19h30.
Milwaukee à Minnesota, 20h.
Houston à Memphis, 20h.
Philadelphie à Phoenix, 21h.
Portland à Golden State, 22h30.
Mardi 5 novembre
Boston à Cleveland, 19h.
Indiana à Charlotte, 19h.
San Antonio à Atlanta, 19h30.
L.A. Lakers à Chicago, 20h.
Orlando à Oklahoma City, 20h.
Miami à Denver, 21h.



laTribune  LUNDI 4 NOVEMBRE 2019 SPORTS   27

La Presse canadienne

PARIS — La première participation 
de Denis Shapovalov à une finale 
de la série Masters 1000 ne s’est 
pas terminée comme il l’espérait.

Le Canadien a plié l’échine 6-3, 6-4 
devant le no 1 mondial Novak Djo-
kovic, dimanche, en finale du Mas-
ters de Paris.

« Il est tellement précis (au ser-
vice). C’est impossible à déchiffrer, 
a commenté Shapovalov à propos 
de l’arme de prédilection de son 
adversaire. Il alterne, opte pour des 
approches différentes. Il était très 
précis aujourd’hui.

« J’ai peut-être obtenu une chance 
(de le briser), mais ç’a été difficile. Il 
était tellement solide. »

Ce revers met un terme à une 
très bonne semaine de travail 
pour Shapovalov, qui se hissera 
au 15e échelon mondial lors de la 
publication de la mise à jour du 
classement mondial de l’ATP lun-
di. Il a ainsi surpassé son meilleur 
classement en carrière, qui était 
jusqu’ici le 20e rang, bien qu’il ait 
entamé le tournoi parisien à titre 
de 28e raquette mondiale.

L’Ontarien, qui est originaire de 
Richond Hill, en Ontario, avait 
défait trois adversaires d’envergure 
en route vers une participation aux 
demi-finales du Masters de Paris, 
dont le sixième joueur mondial 
Alexander Zverev en huitièmes 
de finale. Il a accédé à la finale à la 
suite du retrait de l’Espagnol Rafael 
Nadal, qui souffre d’une blessure à 
l’abdomen.

Djokovic, qui a remporté son cin-
quième titre à Paris, a porté sa fiche 
à 4-0 en carrière contre Shapovalov. 
Ces quatre victoires ont été acquises 
cette saison.

« Félicitations, Novak, tu as travaillé 
très fort, tout au long de la saison, et 
félicitation à ton équipe, car elle a fait 
du travail incroyable », a commenté 
Shapovalov lors de la cérémonie 
d’après-match sur le terrain.

Djokovic lui a retourné l’ascenseur 
lorsqu’il a obtenu le micro.

« Tu vivras de très grands moments 
au cours de ta carrière », a-t-il dit à 
Shapovalov.

Shapovalov a décoché 11 as, contre 
seulement deux pour le Serbe, et il 
a remporté 83 pour cent des points 
avec sa première balle de service. 
Le Canadien a aussi commis trois 
doubles fautes.

Pour sa part, Djokovic a préservé 
la seule balle de bris à laquelle il a 

été confronté pendant le match, qui 
s’est conclu après une heure et huit 
minutes. Il a converti deux de ses 
quatre balles de bris.

« Honnêtement, j’avais de la diffi-
culté à trouver mon rythme parce 
qu’il était très, très précis au ser-
vice », a renchéri Shapovalov.

Djokovic a admis qu’il avait excellé.
« C’était mon meilleur match du 

tournoi au service, a évoqué Djo-
kovic. Denis a peut-être perdu sa 
concentration un petit peu. »

Il s’agissait du 77e titre de la car-
rière de Djokovic, lui permettant 
de rejoindre John McEnroe au cin-
quième rang de l’histoire à ce cha-
pitre. Il a aussi obtenu son 34e titre 

de la série Masters 1000, à un seul 
de Nadal.

Shapovalov a déclaré que les com-
pliments de Djokovic pendant la 
cérémonie lui avaient fait un petit 
velours, mais il a ajouté qu’il devait 
continuer de travailler pour amélio-
rer son jeu.

« Ç’a été une semaine incroyable, 
mais ça ne s’arrêtera pas là, a-t-il 
confié. Je retournerai sur le terrain, 
pour m’entraîner.

« Et je veux battre des gars comme 
Novak, donc je dois m’améliorer, 
développer mon jeu, trouver des 
manières d’être meilleur contre son 
service. Et j’espère que je pourrai 
faire encore mieux l’an prochain. »

DEVANT DJOKOVIC AU MASTERS DE PARIS

Denis Shapovalov 
plie l’échine

Novak Djokovic et Denis Shapovalov se sont mutuellement complimentés 
après la finale du Masters 1000 de Paris remportée par le Serbe sur le Cana-
dien. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, KAMIL ZIHNIOGLU

Le Grand Prix des États-Unis a été celui du sacre de Lewis Hamilton qui, grâce 
à sa deuxième position, a remporté le sixième championnat des pilotes de sa 
carrière. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, ERIC GAY

La Presse canadienne

AUSTIN, Texas — Le pilote Mer-
cedes Lewis Hamilton a été sacré 
champion du monde de Formule 1 
pour la sixième fois de sa carrière, 
dimanche, ce qui signifie qu’il n’est 
plus qu’à un seul titre du record de 
l’Allemand Michael Schumacher.

Hamilton a conclu le Grand Prix des 
États-Unis en deuxième position, 
derrière l’éventuel vainqueur, son 
coéquipier Valtteri Bottas. Il n’avait 
toutefois pas l’obligation de gagner la 
course pour obtenir le championnat, 
puisqu’un top-8 était suffisant.

« Je suis bouche bée. Ç’a été une 
course difficile aujourd’hui; Valtteri a 
fait du très bon boulot, a noté Hamil-
ton. Je ne croyais pas que je serais 
capable de rallier l’arrivée après un 
seul arrêt aux puits. »

Le pilote Mercedes a connu histo-
riquement sa part de succès sur le 
circuit des Amériques, où il a triom-
phé à cinq reprises depuis 2012 
— une de ces victoires lui a même 
permis de s’adjuger le championnat 
du monde en 2015.

Pour sa part, Bottas a fait contre 
mauvaise fortune, bon cœur. Il s’agis-
sait, après tout, de sa première vic-
toire en carrière aux États-Unis.

« C’était une belle victoire. C’était la 
seule chose sur laquelle je pouvais 
me concentrer cette semaine, même 
si ça n’a pas été suffisant et que Lewis 
a décroché le titre... Je le félicite. Il le 
mérite, il a connu une bonne sai-
son », a résumé Bottas.

Le pilote Red Bull Max Verstappen 
a complété le podium, à moins 
d’une seconde de Hamilton.

« Elles (les Mercedes) étaient 
un peu plus rapides aujourd’hui, 
a admis Verstappen. Ç’a été une 

bonne course, c’était amusant. Nous 
avions un bon rythme. S’il n’y avait 
pas eu le drapeau jaune à la fin — 
pour la sortie de piste du pilote Haas 
Kevin Magnussen —, je crois que 
j’aurais pu finir deuxième. »

Hamilton était passé très près de 
s’adjuger le championnat la semaine 
dernière en triomphant à Mexico, 
mais la troisième place de Bottas a 
retardé les festivités d’une semaine. 
Le Finlandais était le seul qui pouvait 
encore lui ravir le titre, bien que ses 
chances tenaient à un cheveu.

Ce fut une journée à oublier 
pour Ferrari. Sebastian Vettel a été 
contraint à l’abandon au 9e tour 
en raison d’un bris de suspension 
arrière, et Charles Leclerc n’a jamais 
été dans le coup. Le Monégasque 
a cependant pu se consoler avec la 
quatrième place, à une cinquantaine 
de secondes du vainqueur.

Quant au Québécois Lance Stroll, 
qui était parti de la 14e position, il a 
franchi le fil d’arrivée 13e. Son coé-
quipier chez Racing Point, Sergio 
Perez, a fait légèrement mieux après 
être parti de la ligne des puits en ter-
minant 10e.

Alors, maintenant qu’il est seul au 
deuxième rang de l’histoire devant 
l’Argentin Juan Manuel Fangio au 
chapitre des championnats en car-
rière, Hamilton s’assoira-t-il sur ses 
lauriers?

« Mon père (Anthony) m’a dit, à 
six ou sept ans, de ne jamais lâcher, 
c’est la marque de commerce de la 
famille, a-t-il dit. Je ne sais pas si ç’a 
un impact sur les championnats, 
mais en ce moment, comme athlète, 
je suis plus motivé que jamais. Je suis 
prêt pour la prochaine course, je vais 
continuer de pousser. »

Il reste deux courses à la sai-
son 2019. Le Grand Prix du Brésil 
se déroulera du 15 au 17 novembre.

POUR LA SIXIÈME FOIS

Lewis Hamilton 
sacré champion  
du monde de F1
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SHERBROOKE — Malgré un début 
de saison catastrophique, les Cou-
gars du Collège Champlain parti-
ciperont à la demi-finale du foot-
ball collégial division 1. Et samedi, 
ils auront l’occasion de venger la 
cuisante défaite subie lors du pre-
mier match de la saison contre le 
Vieux-Montréal. Les Cougars et 
les Spartiates ont rendez-vous en 
demi-finale du football collégial 
division. 

Samedi, Champlain a battu les 
Phénix d’André-Grasset par 20-17 
en prolongation, causant ainsi 
une grosse surprise au football 
collégial.

Les Cougars ont amorcé leur 
saison 2019 avec une fiche de 0-3, 
et la tâche semblait impossible à 
surmonter face à la machine des 
Phénix, qui ont complété leur 
calendrier régulier avec une fiche 
de 8-1 et ce, malgré l’absence du 
quart-arrière vedette Jonathan 
Sénéchal, blessé depuis le début 
de la saison.

Champlain affrontera donc les 
Spartiates du Vieux-Montréal 
la  f in de semaine prochaine 
en demi-finale. L’occasion sera 
bonne pour les Cougars de ven-
ger leur défaite de 54-0 subie aux 
mains de ces mêmes Spartiates, 

lors de la première semaine 
d’activités.

PAS DE REVIREMENT
« C ’e s t  u n e  g ro s s e  v i c t o i re 

d’équipe. On a bien fait dans les 
trois phases de jeu. Grasset a réa-
lisé de gros jeux, mais on a réussi 
à les contenir à l’attaque. Ils ont 
eu de la misère à établir leurs 
séquences offensives. Aussi, on 
n’a commis aucun revirement à 
l’attaque, ce qui est excellent. On a 

inscrit deux placements, on a blo-
qué un botté de précision et on a 
réalisé un jeu truqué, qui nous a 
donné du temps de possession», a 
dit Jean-François Joncas.

Le botté bloqué fut assurément 
le jeu du match. Avec moins d’une 
minute à faire au match, qui était 
alors à égalité 17-17. Émile Pois-
son, en équipe avec Charles Lee 
Alarie Tardif, a bloqué une tenta-
tive de placement de 37 verges qui 
aurait donné la victoire à Grasset.

« C ’é t a i t  é n o r m e ,  c o m m e 
jeu. Même avec un simple, ils 
gagnaient le match», a dit Joncas.

«Grasset a marqué en premier 
dans le match, avec un placement. 
On a répliqué avec un jeu truqué, 
sur un troisième essai et court. On 
a amené une formation jumbo, 
mais on a plutôt lancé une bombe 
dans la zone des buts, pour le tou-
ché. Mais dès la séquence suivante, 
ils ont répliqué», a dit l’entraîneur 
des Cougars.

C’était donc 10-10 à la demie. 
Edouard Wanadi a lancé les Cou-
gars en avant 17-10 avec un tou-
ché au sol, mais Grasset à égalisé 
lors des trois dernières minutes du 
match.

«On a commencé avec le ballon, 
en prolongation. On a soutenu 
une solide séquence à l’attaque, 
jusqu’à la ligne de 15, où on a dû 
se contenter du placement. À leur 
tour avec le ballon, les Phénix ont 
progressé jusque dans notre zone, 
mais on les a stoppés sur un deu-
xième et un troisième et court. Et 
ils ont raté leur tentative de place-
ment d’une trentaine de verges», a 
précisé M. Joncas.

Spartiates et Cougars en vien-
d r o n t  a u x  p r i s e s  d a n s  u n e 
semaine.

«On a une chance de les rejouer. 
Il n’y a pas grand-monde qui va 
nous mettre favoris pour ce match, 
mais on va se présenter là-bas 
dans le même était d’esprit qu’au-
jourd’hui; on n’a rien à perdre, tout 
à gagner.»

«Grasset, c’est une grosse équipe! 
Cette victoire montre notre rési-
lience, car on a commencé la 
saison 0-3 et que notre routine 
d’entraînement a été passable-
ment chamboulée, surtout ven-
dredi, à cause des inondations qui 
ont rendu notre terrain d’entraîne-
ment impraticable. Les jeunes sont 
restés concentrés. Des victoires 
comme celle-là, c’est l’fun à vivre.»

CHAMPLAIN SUPREND GRASSET ET ACCÈDE À LA DEMI-FINALE

L’heure de la revanche  
a sonné pour les Cougars

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’énigme des Is-
landers de John-Abbott demeure 
entière pour les Volontaires du 
Cégep de Sherbrooke. 

Les Montréalais ont battu les 
Sherbrookois pour une qua-
trième année de suite, en quart 
de finale du football collégial 
division 2, samedi, cette fois par 
la marque de 20-10.

Il  s’agit  d’une fin de saison 
abrupte pour les Volontaires, qui 
avaient auparavant remporté 

deux matchs à leurs deux der-
nières semaines du calendrier 
régulier et ainsi confirmer leur 
place en éliminatoires.

«  Les revirements nous ont 
coûté cher, dont le dernier (troi-
sième) qui a mis le dernier clou 
dans le cercueil, alors qu’on s’ap-
prochait de leur zone des buts. 
On a aussi commis un autre revi-
rement dans leur zone », a dit 
l’entraîneur-chef Jean-Philippe 
Gauthier.

À la  mi-temps,  le  pointage 
était de 10-3 pour les Islanders, 
mais tout était encore possible 
pour les Volontaires, explique 
l’entraîneur-chef.

«   O n voulait  une première 
demie de jeu où on contrôlerait 
le ballon, le cadran, et le position-
nement sur le terrain. Et c’est ce 
qu’on a réussi à faire. À 10-3 à la 
demie, on était là où on voulait, 
c’est-à-dire un match serré pour 
les 30 dernières minutes de jeu. »

« Les revirements 
nous ont coûté cher. »

 — Jean-Philippe Gauthier

« À 13-10 en fin de rencontre, 
on était à l’attaque, on venait tout 
juste de reprendre le ballon. On 

a passé la balle vers un de nos 
receveurs, qui s’est emmêlé avec 
le demi défensif, et il est tombé. 
John-Abbott a rapidement fait 
20-10. Et à ce pointage, il a fallu 
tenter des longs jeux de passes 
pour marquer, mais sans succès. »

« Notre défensive a fait tout un 
travail, pendant tout le match. 
Elle n’a presque rien accordé. 
Notre attaque a bien progressé, 
on y était, à la fin du match, avant 
le revirement. On n’a pas pu ter-
miner le match. Un jour, on va 
y arriver », a dit Jean-Philippe 
Gauthier.

« C’est dur de ne pas sortir de 
ce match-là avec le sentiment de 

fierté. Tout le monde était bien 
préparé, les joueurs comme les 
entraîneurs. Le plan de match 
qu’on avait préparé a tenu la 
route jusqu’à la toute fin. C’est la 
troisième fois qu’on perd contre 
John-Abbott depuis que je suis là, 
mais l’écart rétrécit chaque année, 
on avance pas à pas. On a rivalisé 
contre eux, et contre les bonnes 
équipes de notre conférence, 
contre de gros programmes. 
Maintenant, il faut apprendre à 
gagner, on est rendus là. »

C’est maintenant l’heure du 
recrutement, qui s’amorcera offi-
ciellement après le Bol d’Or, dans 
deux semaines.

UNE AUTRE DÉFAITE FACE À JOHN-ABBOTT

Les Volontaires s’inclinent  
à nouveau devant les Islanders

Les Cougars ont surpris la planète du football collégial en battant les Phénix d’André-Grasset 20-17, samedi. — PHOTO FOURNIE
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SHERBROOKE — Les Gaiters de 
l’Université Bishop’s participeront 
pour la première fois à la finale 
de la conférence des Maritimes, 
samedi prochain face aux Axe-
men d’Acadia, lors du Loney Bowl. 
Bishop’s a battu les Mounties de 
Mount Allison par 28-18 samedi 
soir au Coulter Field de l’Université 
Bishop’s, et se retrouve en finale 
d’une conférence pour la première 
fois depuis 1994.

Cette année-là, Bishop’s avait eu 
le meilleur sur les Redmen de 
McGill par 14-7. Les deux équipes 
évoluaient alors dans la Ligue de 
football Québec-Ontario (Ontario-
Quebec Intercollegiate Football 
Conference).

Samedi, les Gaiters ont résisté à 
une poussée tardive des Moun-
ties au début du quatrième quart, 
pour ainsi obtenir une première 
présence en finale des Maritimes 
depuis leur arrivée dans cette 
conférence, il y a trois ans.

Les Gaiters ont porté le coup de 
grâce aux Mounties au milieu du 
quatrième quart, lorsque le quart-
arrière de première année Charles 
Aubry a rejoint un autre joueur de 
première année, le receveur Nathan 
Lupien, pour le touché.

Ce majeur couronnait  une 
impressionnante séquence offen-
sive des Gaiters, longue de 11 jeux, 
de 109 verges et qui a grugé quelque 
6:24 au cadran.

En avance 28-16 à ce point, les 
Gaiters n’ont plus jamais regardé 
en arrière.

Mais plus important encore, cette 
séquence offensive a été mise sur 
pied après que le quart Aubry eut 
échappé le ballon à sa ligne de 10; 
ballon recouvert, et retourné dans 
la zone des buts par les Mounties 
pour le touché.

Une véritable douche froide qui 
confirmait le retour dans le match 
des Mounties.

« J’ai échappé à la pression, et 
j’ai couru à ma gauche, et le bal-
lon m’a glissé des mains. J’ai voulu 
passer, mais le ballon m’a échap-
pé. Les entraîneurs m’ont dit d’ou-
blier ça, de penser à la prochaine 
séquence, et c’est ce que j’ai fait », a 
dit Aubry (21 en 28, 213 verges de 
gain, deux passes de touché et une 
interception).

E t ,  j u s t e m e n t ,  l e  j e u n e 

quart-arrière des Gaiters a montré 
du sang-froid lors de la séquence 
suivante.

« Oui, une belle séquence, avec 
deux gros attrapés de (Nathan) Wal-
ker, qui nous a permis d’avancer. Je 
me sens bien, on digère encore un 
peu les émotions. Ça a bien été au 
début du match, mais ils nous ont 
remonté un peu en fin de rencontre. 
On a su résister. »

« (Cette séquence offensive au 
quatrième quart) c’est vraiment le 
step-up, une manière de répondre, 
que l’on recherchait. On parlait de 
répondre aux événements cette 
semaine à l’entraînement, et c’est ce 
que Charles a fait. Nathan Walker a 
fait deux gros attrapés lors de cette 
séquence, deux attrapés en situa-
tion de deuxième et long, chaque 

fois, en plus d’avoir payé le prix. 
L’attaque a fait du gros travail », a 
confirmé l’entraîneur-chef des Gai-
ters Chérif Nicolas.

LA PIÈCE MAÎTRESSE
« On le réalise tranquillement pas 

vite. La défensive est la pièce maî-
tresse de cette équipe depuis le 
début de la saison et elle a continué 
à faire le travail aujourd’hui. Bravo à 
Fabrice (Raymond, coordonnateur 
défensif) et à son personnel, qui a 
mis sur pied tout un plan de match ».

Cette victoire est également spé-
ciale pour le Sherbrookois Zach 
Graveson, qui participait à un pre-
mier match éliminatoire dans l’uni-
forme des Gaiters.

Le vétéran de cinquième année 
a capté une passe de touché en 

première demie, devant famille et 
amis.

« C’est le meilleur feeling au monde! 
Ça fait des années, on est une équipe 
qui travaille tellement fort! Les der-
nières saisons, qui ont été difficiles, 
ne reflétaient pas notre équipe. Et 
cette année, on savait qu’on avait un 
groupe spécial. Depuis que coach 
Chérif est arrivé, la culture a viré de 
bord, et on a enfin vu le fruit de nos 
efforts aujourd’hui », a-t-il expliqué.

« Et attraper une passe de touché 
dans un match comme ça, le pre-
mier match éliminatoire à Lennox-
ville depuis 2013, c’est un feeling 
incroyable! Je suis content qu’on ait 
travaillé aussi fort, ça a vraiment valu 
la peine. »

Les Mauves n’ont jamais relâché 
leur pression sur l’attaque des Moun-
ties. Le quart-arrière David Patry (15 
en 25 et 170 verges de gain) s’est sou-
vent retrouvé sans option de passe 
et il a été frappé sept fois derrière sa 
ligne de mêlée.

Au cumulatif, la défensive des 
Gaiters n’a permis que 196 verges 
de gain aux Mounties, pendant que 
l’attaque en produisait 348.

Le défi sera entier, face aux Axe-
men d’Acadia, samedi prochain.

« Acadia, c’est l’équipe classée 
numéro  5 au pays, une équipe 
invaincue. On va se préparer et aller 
jouer un bon match de football là-
bas », a dit Chérif Nicolas.

« Acadia est une équipe très bien 
dirigée avec de très bons athlètes. 
En défensive, ils ont une couverture 
très serrée. Ce ne sera pas un match 
facile », a dit Zach Graveson.

« C’est une semaine comme les 
autres. On sait ce qui s’en vient. On 
ne changera rien à notre prépara-
tion », a renchéri Rémi Desbiens.

EN FINALE DE LA CONFÉRENCE DES MARITIMES

Bishop’s affrontera Acadia

Le receveur de passes de Gaiters Melvin Palin célèbre un touché des Gaiters, en première demie. — PHOTO SPECTRE MÉDIA 

MICHELLE BOULAY

LA NFL EN BREF

ORCHARD PARK, N.Y. — Le demi 
recrue Devin Singletary a récolté 
95 verges par la course, incluant un 
touché sur une distance de deux 
verges dimanche, et les Bills de Buf-
falo ont pris la mesure des Redskins 
de Washington 24-9. Avec ce gain, 
les Bills ont porté leur fiche à 6-2, ce 
qui représente leur meilleur début 
de saison depuis 1993. Cette année-
là, ils  affichaient un dossier de 7-1 
après 8 rencontres. Le quart Josh 
Allen a lancé une passe de touché et 
a franchi la ligne des buts grâce à un 
plongeon pour les Bills, dont le dos-
sier a été façonné face à quelques-
unes des plus mauvaises forma-
tions.  THE ASSOCIATED PRESS

Un sixième gain  
pour les Bills

KANSAS CITY, Mo. — Harrison 
Butker a réussi un placement de 
44 verges alors que les dernières 
secondes s’écoulaient et les Chiefs 
de Kansas City ont vaincu les 
Vikings du Minnesota 26-23, di-
manche, au cours d’un match relevé. 
Quelques minutes avant son place-
ment victorieux, Butker a égalé un 
sommet en carrière en réussissant 
un botté de précision de 54 verges 
pour créer l’égalité, tard au qua-
trième quart. La première per-
sonne à célébrer avec Butker était 
Patrick Mahomes. La victoire des 
Chiefs a mis fin à leur série de trois 
revers au Arrowhead Stadium. 
 THE ASSOCIATED PRESS

Victoire des 
Chiefs à l’arraché

CARSON, Californie — Le demi 
Melvin Gordon a marqué deux 
touchés, Michael Badgley a ajouté 
quatre placements et les Chargers 
de Los Angeles ont dominé les Pac-
kers de Green Bay 26-11 dimanche. 
Les Chargers (4-5) ont mis fin à 
une séquence de trois défaites à 
domicile lors de ce qui a été leur 
meilleure performance de la saison. 
Lors du premier match de Shane 
Steichen comme coordonnateur of-
fensif, l’attaque des Chargers a ac-
cumulé les verges avec régularité et 
la défensive a empêché Les Packers 
de franchir la ligne des buts jusqu’à 
mi-chemin au quatrième quart.  
THE ASSOCIATED PRESS

Les Packers 
dominés 26-11

SEATTLE — Russell Wilson a lancé 
une passe de touché de 10 verges à 
Jacob Hollister lors de la première 
séquence offensive en prolonga-
tion et les Seahawks de Seattle 
sont venus de l’arrière pour vaincre 
les Buccaneers de Tampa Bay 40-
34, dimanche. Wilson a poursuivi 
ses succès cette saison, égalant un 
sommet en carrière grâce à cinq 
passes de touché. Les Seahawks 
(7-2) ont surmonté un placement 
raté de 40 verges de la part de 
Jason Myers, lors du dernier jeu en 
temps réglementaire. En prolon-
gation, Wilson a réussi cinq de ses 
huit tentatives par la voie des airs. 
THE ASSOCIATED PRESS

Wilson guide  
les Seahawks

BALTIMORE — La saison par-
faite des Patriots de la Nou-
velle-Angleterre a pris fin quand 
Lamar Jackson et les Ravens 
de Baltimore ont découpé en 
morceaux la défensive adverse 
pour finalement l’emporter 37-
20, dimanche soir. Les Ravens 
(6-2) ont rapidement pris les 
devants 17-0 avant de laisser les 
Patriots (8-1) réduire l’écart à 
17-13 à la mi-temps, mais Marlon 
Humphrey a retourné un échap-
pé sur une distance de 70 verges 
pour un majeur et Jackson a 
lancé une passe de touché à Nick 
Boyle, tôt au quatrième quart. 
THE ASSOCIATED PRESS

Les Patriots ne 
sont plus parfaits
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RICHARD LABBÉ
La Presse

MONTRÉAL — Après seulement 
14 matchs de joués, il est sans doute 
un peu tôt dans la saison pour écrire 
que les prochains matchs seront de 
première importance pour le Ca-
nadien, mais on va l’écrire quand 
même : les prochains matchs seront 
de première importance pour le 
Canadien.

Pourquoi? Parce que 9 des 12 pro-
chaines rencontres seront présen-
tées dans le confort de la maison, 
devant les partisans du Centre Bell, 
ce mois-ci.

On ne saurait ignorer ce petit détail 
du calendrier de novembre, si cru-
cial pour la suite des choses dans le 
camp montréalais.

Il suffit ici de rappeler que la sai-
son dernière, c’est en gros la fiche à 
domicile qui avait permis au Cana-
dien de se battre jusqu’au bout et de 
passer si près d’une place en séries. 
La formation en bleu, blanc et rouge 
avait pu récolter une excellente fiche 
de 25-12-4 devant ses fidèles, la qua-
trième fiche à domicile dans l’Asso-
ciation de l’Est.

C’est un peu plus difficile cette 
fois-ci. Après six matchs du présent 
calendrier, le Canadien affiche une 
modeste moyenne de ,500 (3-3) 

devant des partisans qui deviennent 
parfois muets tellement le club local 
offre des performances erratiques. 
Avant les matchs de dimanche, 
le Canadien avait le 13e dossier à 
domicile dans l’Association de l’Est. 
Il s’agit d’une tendance qui devra être 
renversée, si jamais l’équipe veut 

espérer un meilleur sort au prin-
temps cette fois-ci.

L’autre tendance qui devra être 
renversée, c’est cette incapacité à 
enchaîner les victoires.

Depuis le début de la saison, le 
Canadien a réussi à récolter une 
seule petite série de victoires, trois 

de suite tout récemment, contre 
Toronto, l’Arizona et Vegas. Les lon-
gues séries de succès peuvent sou-
vent mener loin, mais elles ne font 
pas partie des habitudes de cette 
équipe; en tout cas, pas récemment. 
La saison dernière, la plus longue 
série de succès en fut une de quatre 

victoires au mois de janvier.
Cela vient nous rappeler à quel 

point la défaite de samedi soir à 
Dallas fait mal. Face à des Stars qui 
avaient joué la veille au Colorado, 
le Canadien a bêtement échappé 
ce qui se serait avéré un quatrième 
gain consécutif. On faisait état 
récemment de ce genre de défaites 
qui peuvent faire mal quand on y 
repense vers la fin de la saison; celle 
de samedi soir pourrait très bien 
être à classer dans cette mauvaise 
catégorie.

Une autre chose qui ne change pas, 
c’est qu’une fois de plus, le Canadien 
se retrouve à devoir espérer une 
contribution de tous les instants de 
ses joueurs de premier plan, en plus 
de souhaiter que les joueurs de sou-
tien soient capables de contribuer 
eux aussi. Si les Gallagher, Drouin, 
Tatar et Domi figurent au haut 
du classement des marqueurs de 
l’équipe comme il se doit, d’autres 
sont portés disparus et devront faire 
beaucoup mieux, notamment Paul 
Byron, qui n’a aucun but à sa fiche 
depuis le 24 mars.

En attendant, le Canadien a une 
occasion rêvée d’accumuler des 
points d’ici à la fin du mois. Dans 
le monde de la Ligue nationale, on 
entend parfois dire que le Centre 
Bell est un endroit inhospitalier pour 
les équipes adverses. Il serait grand 
temps que ça paraisse.

Un mois crucial pour le Canadien

Samedi soir à Dallas, le Canadien a laissé échapper l’occasion d’ajouter un quatrième gain consécutif contre une équipe, 

les Stars, qui avait joué la veille au Colorado. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, MICHAEL AINSWORTH

MARC BRASSARD
Le Droit

NEW YORK — La photo que Scott 
Sabourin a publiée sur son compte 
Instagram tôt dimanche disait pas 
mal tout.

Un œil gauche tuméfié avec de 
nombreux points de suture entre 
le sourcil et l’œil. Un petit bandage 
sur le nez, qui est fracturé, fera plus 
tard savoir le DG Pierre Dorion. 
Une lèvre supérieure enflée éga-
lement. Un bout de dent qui sem-
blait manquer, aussi.

« Merci tout le monde pour les 
bons souhaits. J’espère être de 
retour sur la glace dans un ave-
nir rapproché », a écrit l’attaquant 
originaire d’Orléans, qui a donné 
une grande frousse à tous ceux 
qui l’ont vu perdre connaissance 
après une collision avec David 
Backes samedi soir lors du revers 
de 5-2 de son club au TD Garden 
de Boston. L’amphithéâtre est 
devenu bien silencieux alors qu’il 
gisait sur la glace, tombé visage en 
premier sur la patinoire. Inquiets, 
les joueurs des deux équipes sont 

venus le saluer quand il a quitté sur 
une civière, levant le pouce en l’air 
avant de prendre la direction d’un 
hôpital local où il a passé la nuit. 
Backes a été fortement affecté lui 
aussi, et il n’est pas revenu, blessé 
au « haut du corps », ont fait savoir 
les Bruins.

« Nos pensées sont avec Scott 
Sabourin. On s’attend à ce qu’il 
quitte l’hôpital aujourd’hui, a 
indiqué Dorion dimanche matin 
pendant que le reste de l’équipe 
pratiquait dans un mail d’East 
Rutherford, au New Jersey. Une 
chose qu’on sait est qu’il a certai-
nement subi une fracture du nez. 
On va continuer à le surveiller et 
s’assurer que tout est correct. »

On peut présumer que le robuste 
attaquant qui s’est taillé un poste 
comme simple invité au camp 
d’entraînement a subi une com-
motion cérébrale sur la séquence 
effrayante.

Dorion a indiqué que lui et le 
centre Logan Brown, blessé au 
haut du corps lors d’une collision 
qui semblait pourtant anodine, 
seront tous deux placés sur la liste 
des blessés. Leur statut sera réé-
valué « de semaine en semaine ». 

Ils allaient tous deux rentrer à 
Ottawa dimanche, tandis que le 
centre Artem Anisimov, qui se 
remet d’une blessure au bas du 
corps, est allé rejoindre le club et 
il représente un cas douteux pour 
le match de lundi contre les Ran-
gers, mais il pourrait être dispo-
nible pour celui de mardi contre 
les Islanders.

« C’est une situation très malheu-
reuse, mais nous sommes heureux 
d’apprendre qu’il est “ O.K. ”. Il est 
un gros morceau de cette équipe, 
ce qui fait que vous avez pu voir 
plusieurs gars très émotifs par la 
suite », a commenté l’entraîneur-
chef D.J. Smith après l’entraîne-
ment, lui qui a jonglé avec ses trios 
pour insérer notamment les vété-
rans en exil, Bobby Ryan et Mikkel 
Boedker, sur un quatrième trio 
avec Filip Chlapik au centre.

Proche de Sabourin étant donné 
qu’il patine avec les pros locaux 
depuis déjà quelques années, le 
défenseur Mark Borowiecki était 
un de ces joueurs émotifs sur la 
patinoire, ainsi qu’après le match.

Dimanche, il a pu communiquer 
un peu par message texte avec son 
coéquipier, et ça l’a rassuré.

« Je lui ai parlé un peu et c’est 
difficile de juger via des textos, 
mais il semblait être lui-même. 
C’est évident qu’on ne peut que 
lui envoyer des vibrations posi-
tives et lui souhaiter un prompt 

rétablissement. J’ai vu sa pho-
to, ce n’est pas trop beau à voir. 
Mais de le voir sourire là-dessus 
et qu’il m’ait parlé au téléphone, 
c ’est  bon à voir,  c ’est  certes 
rassurant. »

Une bonne frousse pour Sabourin

Scott Sabourin a donné une bonne frousse aux partisans samedi soir lorsqu’il 

a perdu connaissance après une collision avec David Backes, lors du revers de 

5-2 des Sénateurs aux mains des Bruins de Boston, au TD Garden. — PHOTO THE 

ASSOCIATED PRESS
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Lors des quarts de finale, Kim Boutin est devenue la première femme à finir un 500 mètres sous les 42 secondes. Les organisateurs de la rencontre à Salt Lake 

City ont souligné l’exploit avec la patineuse de vitesse courte piste. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, RICK BOWMER

Kim Boutin célèbre après avoir battu le record du monde féminin sur 

500 mètres en complétant la course en 41,936 secondes. — PHOTO THE ASSOCIA-

TED PRESS, RICK BOWMER

La Presse canadienne

SALT LAKE CITY — Pour une 
deuxième fois en 24 heures, Kim 
Boutin a remporté la médaille 
d’or, cette fois en triomphant 
à l’épreuve du 500  mètres, 
dimanche, lors de la Coupe du 
monde de patinage de vitesse 
courte piste de Salt Lake City.

Après avoir dominé ses adver-
saires au 1500 mètres samedi, à 
sa première sortie de la saison sur 
le circuit de la Coupe du monde, 
Boutin a réussi un temps de 
42,336 secondes pour obtenir la 
médaille d’or.

En finale, la Sherbrookoise a 
devancé la Chinoise Qu Chu-
nyu (42,452) et la Néerlandaise 
Lara van Ruijven (42,858). Bou-
tin avait également profité des 
quarts de finale pour établir un 
record mondial en parcourant la 
distance en 41,936. Elle est deve-
nue la première femme à réussir 
un 500 mètres sous la barre des 
42 secondes.

«  Je ne m’attendais pas à ça, 
a exprimé Boutin. Quand j’ai 

entendu la foule crier après deux 
tours, j’ai compris ce qui se passait 
et j’avais une chance de battre le 
record du monde. Ça m’a donné 
beaucoup d’énergie et j’ai continué 
à pousser. »

L’ancien re cord du monde 
appartenait à la Britannique Elise 
Christie, qui avait parcouru les 
500 mètres en 42,335.

Boutin a ajouté une médaille de 
bronze à sa récolte lorsqu’elle a fait 
équipe avec Alyson Charles, Clau-
dia Gagnon et Danaé Blais lors de 
l’épreuve du relais féminin sur une 
distance de 3000 mètres. Le qua-
tuor canadien a montré un chrono 
de 4:09,009 et il a terminé derrière 
les Chinoises (4:08,746) et les Sud-
Coréennes (4:08,979).

Chez les hommes, l’équipe cana-
dienne composée de Charles 
Hamelin, Maxime Laoun, Pascal 
Dion et Steven Dubois a mis la 
main sur la médaille de bronze à 
l’épreuve du relais sur une distance 
de 5000 mètres. Les Canadiens 
ont franchi la ligne d’arrivée en un 
temps de 6:43,883.

Seuls les Russes (6:43,662) et les 
Sud-Coréens (6:43,743) ont été 
plus rapides.

Kim Boutin 
se couvre 
d’or et  
d’un record
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• APPLE CARPLAYMD
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